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1° LA LUTHERIE, Instruments de collection (2* partie). 
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Dans la Cote du violon^ dans les Maitres 
Luthiers et dans le fascicule que nous faisons 
paraltre actuellement, nous avons cherch6 A 
doniier aussi precise que possible la liste de tous 
les luthiers du monde. Nos lecteurs ont pu se 
rendre compte de Timportance des recherches 
auxquelles nous avons du nous livrer pour leur 
fournir des renseignements a la fois complets et 
absolument exacts. 

Nous avons 6cart6 les anecdotes et tout ce qui 
pouvait se rattacher en propre k Thistoire de la 
lutherie pour nous consacrer k un but unique : 
donner dans ce volume, comme dans les deux qui 
Tout pr6c6d6, un trait6 court et pr6cis de lutherie 
ancienne. 

Nous esp6rons que nos lecteurs trouveront dans 
le nouvel ouvrage que nous leur offrons aujour- 
d'hui, Toccasion de quelques heureuses acquisi- 
tions. 

Nous donnons plus loin une liste d'instruments 
int^ressants, k acheter aux prix que nous fixons. 

En s' aidant de leur appreciation personnelle, et 
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s'appuyant sur les indications que nous leur four- 
nissons, nos lecteurs pourront acqu6r»^ I'un de 
ces instruments, et seront certains de faire une 
bonne afifaire. 

Enfin nous tenons, dans ce court pr6ambule, 
4remercierlespersonnes,amis et lecteurs, qui ont 
bien voulu nous encourager de leurs felicitations 
et de leurs conseils. Nous serons toujours heu- 
reux de recevoir leurs avis et meme, s'il y a lieu, 
de faire place, dans un prochain ouvrage, aux 
desiderata qu'ils pourraient nous exprimer. 



En 6crivant cet ouvrage, nous n'avons pour- 
suivi qu'un seul but ; int^resser le lecteur en le 
renseignant aussi exactement que possible. 

Malgr6 la precision des renseignement^ que 
nous fournissons, malgr6 le soin que nous avons 
apportS dans les Evaluations, certaines erreurs ont 
pu se glisser et, surtout, des amateurs peuvent 6tre 
tromp6s par des similitudes ou des truquages 
habiles, aussi tenons-nous a d6gager entierement 
notre responsabilite, n'ayant aucunement song6 a 
faire oeuvre d'expert. 

R. F. 
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CONSEILS AL'ACHETEUR 
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On achate ua violon : 

Soit comme instrument de travail, 

Soit par esprit de n^goce, 

Soit comme instrument de collection. 

Comme instrument de travail, nous ne pouvons 
donneraucunconseil auxacqu6reurs, car un violon 
meme moderne, ayant du son, convient sou vent 
bien mieux que tel ou tel instrument de marque. 

Aux deux secondes categories d'acqu^reurs, 
pour qui nous 6crivons cet ouvrage, nous rappel- 
lerons qu'en lutherie il existe trois 6coles princi- 
pales : 

1** L'Ecole Italienne, 
2^ L'Ecole Frangaise, 
S"" L'Ecole Ailemande. 

Onpourrait6galementparlerdesEcolesAnglaise, 
Hpllandaise, Espagnole, mais nous devons re- 
connaltre qu'aucune de ces derni6res n'a de verita- 
ble caracteristique ; seule TAngleterrepourrait avec 
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Forster, Banks et quelques autres, prendre une 
place k la suite de TEcole Allemande. 

Nous disons TEcole Itali^nne, nous devrions 
dire les Ecoles, car Tart de la lutherie est tout a 
fait different a Cremone, 4 Rome, i Naples, a Bres- 
cia et k Venise. Les instruments ont leur forme, 
leurvernis particulier (1). 

Tous les violons italiens s'achetent, mfeme ceux 
de plus mauvaise fabrication ; tous possedent une 
valeur commerciale, sans exception. 

L'amateur doit abandonner, a moins d'etre fort 
riche, Tid^e d'acqu6rir un Stradivarius ; la trou- 
vaille d'un de ces instruments tombe maintenant 
dans la l6gende, ou fournit un sujet de conversa- 
tion a quelques m6ridionaux. 

Les Stradivarius sont tous connus. 

II est cependant possible de rencontrer des 
Omobono ou des Francesco Stradivarius, qui 
certes ne sont pas a d6daigner. 

Les violons Amati ainsi que les Guarnerius 
sont egalement rares et, i moins d*occasion extra- 
ordinaire, il faut compter payer 15,000 francs au 
minimum un de ces instruments. 

Gomme bonnes acquisitions, voici les plus 
faciles a rencontrer et que nous conseillons i nos 
lecteurs. 

A ces prix, si les instruments sont en bon etat, 
on fera de fructueuses affaires. 



(1) Voir Les Maitres Luthiers, page 57. 
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Les: 

Pressenda, k payer de 700 a 1,000 francs. 

Eocca, — 600 a 800 — 

Tononi, - 500 a 650 — 

Calcagni, — 500 a 750 — 

Bergonzi (Carlo), — 1,200 a2,000 — 

Cerutti, — 500 a 750 — 

Gagliano (Nicolas), — 1,000 a 1,200 — 

Guadagnini (G«), (1) - 2,000 a 3,500 — 

Testore, — 1,500 a2,500 — 

Montagnana, — 1,000 a 1,500 — 

Les violoncelles de grande taille des mfimes 
facteurs pourront mSme se payer plus cher. 

Quant aux altos, lesprlx sont identiques a ceux 
des violons, a la condition qu'ils soient ^galement 
de grand format. 

11 est bien entendu que nous n'avons voulu 
faire ici que Testimation des instruments achet6s 
par occasion, et non indiquer leur valeur chez 
un luthier. 

Pour r6coIe frangaise il fautabsolument mettre 
de c6t6 les violons vieux « Mirecursiens », car a 
part deux ou trois ouvriers comme Nicolas aln6, 
Derazey, etc., 11 n\y a en eux rien a esperer. 



(1) M. Lederer, le tres sympathique artiste, possede un mervcil- 
leux Guadagnini, dont il a refus6 dix mille francs devant nous. 
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pas plus pour I'artiste que pour le coUectionneur. 

Tout en citant les deux ouvriers ci-dessus, fai- 
sons encore des restrictions. 

Le Nicolas athd n*est int6ressant que lorsque 
son vernis est rouge vif, on peut alors le payer 
jusqu'^ 200 francs, les vernis bruns ne se vendent 
presque plus. 

De plus il y a quantity de violons qui portent 
la marque au fer : 

A LA VILLE DE CREMONE 
D. NICOLAS AINE 

et qui n'ont jamais 6t6 faits par ce luthier; la 
m6me remarque s'applique aux violons sign6s 
Derazey. 

Dans Les Maitres Luthiers, nous avons omis 
de parler des guitares de ce dernier facteur ; ce 
ne sont pas des instruments extraordin aires 
comme sonority, mais ils sont g6n6ralement de 
bonne fabrication et soign6s; nous les estimons 
pieces int6ressantes pour collections. 

On laissera de c6te les violons de Bourdet, les 
Malines, Claudot, Grand Gerard et mSme les 
faux Breton qui pullulent et qui, cependant, sont 
marqu6s au fer et portent la c6i^bre 6tiquette : * 

Fournisseur de S, A, R. la Duchesse d*Angoul&me. 

En reality il y a peude Breton int6ressants (1), 
nous en avons pay6 cependant jusqu'a 150 francs. 



(1) Voir les Maitres Luthiergy page 7. 
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Ajoutons que, pourles Marquis de TAir (1), 
non plus que pour toute la lutherie de quatrieme 
ordre, qui se rapporte a celle qiie nous citonsplus 
haut, il n'v a aucun int6rSt d'achat. 

Les instruments de T^cole frangaise actuellement 
int^ressants a acheter sont : 

Les Lupot (Nicolas) (2). Lavaleur commerciale 
de ces instruments augmente sanscesse; on pent 
les payer aujourd'hui 12 et 1,500 francs et demeu- 
rer certain de faire une excellente operation ; les 
basses de Lupot, assez rares d'ailleurs, sepaieront 
facilement 2,000 a 2,500 francs, toujours a la con- 
dition d'etre de grand module. 

Les Vuillaume (Jean-Baptiste). On payait ces 
instruments il y a trente ans 350 et 400 francs; 
aujourd'hui ils sont cotes chez les luthiers jusqu'a 
2,000 francs; en les payant de 850 a 1,000 francs 
on se trouve dans la juste moyenne el Targent 
est bien plac6. 

Pierre Silvestre^ k payer de 350 a 450 francs. 

Aldric, a payer de 300 k 350. 

Les violoncellesdece dernier ont une excellente 
reputation, on pent les acqu6rir a 350 et mSme 
450 francs. 

Boquay, quoique nous plaisant nioins, se vend 
encore tr6s facilement de 250 k 350 francs. 



(1) Voir les Maitres Luthiers^ page 36. 

(2) Ibid.^ page 35. 
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Castagnery (Andreas), sa paie facilement au 
m6me prix, ses grands violoncelles monteront 
jusqu'i 400 francs. 

Les Gand pdre, seront d*un bon achat, cependant 
ceux dont la table est de trois pieces valent un 
peu moins cher. 

Guersan. Ces violons sont de charmants 
instruments d'amateur, tr6s coquets ; les quelques 
pieces que nous avons eues dans les mains 
n'avaieni n6anmoins pas beaucoup de sonority. S'ils 
sont bien conserves, ce sera une belle aifaire en 
les payant 250 a 350 francs. 

Les violons de Thibout valent aujourd'hui 3 et 
400 francs. 

On paiera de 150 d 250 francs les instruments 
suivants, i condition qu'ils soient en bon 6tat : 

Fleupy, 

Gaillard, 

Pieppay, 

Saint-Paul, 

Gavini^s, 

Le travail de Pique n'est pas r6gulier, il faudra 
done que Tamateur se base un peu sur son gout 
personnel, n6anmoins, les vernis bruns, Tinstru- 
ment n'6tant pas cass6, valent toujours au moins 
200 francs, les vernis rouges se paient souvent 
350 et 450 francs. 
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Ses violoncelles ont une valeur minima de 
400 et 500 francs. 

Quoique nous ayons, dans les Maitres Lu- 
thiers, mis nos lecteurs en garde centre les 
dupeurs et aussi centre leur inexperience per- 
sonnelle, il est n6cessairede revenir sur cette ques- 
tion, carles moyens plus ou moins honnStes em-^ 
ploy6s par certains trafiqueurs sont multiples et 
ne r6ussissent encore que trop souvent. 

En achetant un violon ancien» vous devez vous 
assurer que : 

1** Le vernis n'a 6t6 ni change, ni recolore ; 

2** Que toutes les pieces et surtout la tete, sont 
bien de Tinstrument ; 

3** Qu'il n'y a pas de cassure^ sous Tdme, soit a 
la tablej soit au fond ; 

4° Que r^tiquette est authentique et porte bien : 

Fait par X 
et non 

Fait sous, la direction de X. 

G6neralement les mots Fait sotis la direction 
de: sont Merits tres fin etun manque d*attention 
suffit pour qu'on se laisse tromper. 

5** On n'examine jamais trop un instrument, 
certaines pieces remises i la table ou au fond sont 
imperceptibles si Ton n'y porte toute son atten- 
tion. 

6** Un violon petit module, meme d'un luthier en 
renom, n'a pas lamoiti6 de la valeur d'un grand. 
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Mais c'est surtout pour les altos et violoncelles 
que cette observation est capitale. 




Les altos qui n'ont pas au moins 0»,39 du talon 
au bas du fond sont presque invendables, le mo- 
dele moderne (1) est encore plus grand, en voici 
les dimensions exactes : 



(1) Adopte par le Conservatoire. 
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Longueur dc riastrumeat 15 pouces 3 ligncs. 

Largeur devant 6 pouces, 10 lignes. 

— au milieu 4 pouces 8 lignes. 

— derri6re 8 pouces 10 lignes. 

Diapason du bord au cran des// 8 pouces 1 ligne. 

— de r^cUsse au-dessous du sillet 5 pouces 3 lignes. 
Ecart des ff 21 lignea. 



^#»^%/V%^rfV%^W^^>^»V^ 



^> 



MENSURATION 

D'INSTRUMENTS ANCIENS 



^^^^>^i^i^^^S^J%^^%^^^ 



Les luthiers comptent ipsiVpouees et lignes. 

Le pouce 6quivaut i 0",028 millim6tres ; il y a 
12 lignes par pouce, ce qui porte la ligne i2 mil- 
limetres /or^. 

Nous donnons ici les mesures d^instruments 
italiens des plus c6l6bres luthiers. 

Sur un violon de 



Andri GUARNERIUS 
fecit CremoncBy sub Santa Theresia 



datant de 1672, nous relevons les mesures sui- 
vantes : 

Longueur 13 pouces. 

Largeur (devant) 6 pouces. 

Milieu (& la hauteur des //) 3 pouces 10 lignes. 

Derri^re 7 pouces 6 lignes. 
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Le vernis 6tait rouge sur fond jaune dor6, vouie 
bien faite quoique un peu prononcee, filets irregu- 
liers, onglets petits 

Longueur du chevillet et de la tSte 3 pouces 
10 lignes; la coquille petite et mal tourn6e: 

Sur un Vinceixzo RUGGER, 1707. 

Longueur 13 pouces 1 ligac. 
Largeur devant 6 pouces. 2 lignes. 
Largeur derrifere 7 pouces 2 lignes. 
Ecarts des // 17 lignes. 

. Vernis jaune brun, voute l6gerement bomb6e, 
bien proportionn^e a la table, gros filets; coins 
6l6gants ; longueur de la tete 3 pouces 10 lignes 
jolie coquille tournant bien. 

r 

Sur un Giovan GRANCINO^ in contrada larga di 

Millano della coronnay 1704. 

Longueur 10 pouces 1 ligne. 
Largeur devant 6 pouces. 
Largeur derrifere 7 pouces 1 ligne. 
Ecart des // 18 lignes. 

Beau vernis jaune, voute assez plaisante, filets 
irr^guliers, longueur de la t6te 3 pouces 11 lignes, 
coquille tr^s creus6e tournant bien. 

Sur un MONTAGNANA, Venise, 1740. 



Longueur 13 pouces 2 lignes. 
Largeur devant 6 pouces. 
Largeur derriere 6 pouces 2 lignes. 
Ecart des // 18 lignes. 
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Vernis rouge brun, fond dore comme les beaux 
« Stradivarius », voute assez forte, filets petits 
visant le milieu du coin. 

Longueur du chevillet 3 pouces 11 lignes, 
coquille irr6guliere et assez forte. ' 

Sur un. STRADIVARIUS, annde 1708 (1). 



Longueur 13 pouces 3 lignes. 
Largeur devant 6 pouces 3 lignes. 

— au milieu i pouces. 

— derriere 7 pouces 8 lignes. 
Ecart des ff 7 lignes 1/2. 

Hauteur des eclisses derrifere 14 lignes. 

— — devant 13 lignes. 

Diapason du bord au cran des //, 7 pouces 2 lignes* 

— des eclisses au-dcssous du sillet (coins allongds) 
4 pouces 10 lignes. 



Stir un violon de Nicolas AM ATI, ann^e 1650. 

Longueur 13 pouces 2 lignes. 
Ecart des // 16 lignes 1/2. 
Largour devant 6 pouces 3 lignes. 

— au milieu 4 pouces 3 lignes. 

— derrifere 7 pouces 9 lignes (coins allongds). 
Hauteur des Eclisses derriere 14 lignes, 

— — devant 13 lignes. 



Stradivarius a fait des violpncelles de tou^ 
tes dimensions ; cela depend de T^poque, mais il 
a surtout fait de grands patrons. 

(1) Appartenant au Conservatoire. 
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Dimermons prises sur un violoncelle 
de STRADIVARIUS, 

Longueur tot&le 29 pouces 3 lignes. 
Lftrgeur en haut, 13 pouces 6 lignes. 

— en bas 17 pouces 3 lignes. 
Diapason des //, bord compris, 16 pouces. 
Ecart des f/y 4 pouces 3 lignes. 

Hauteur des 6clisses (derri^re) 4 pouces 6 lignes . 

— — (devant) 4 pouces 8 lignes. 
Longueur de la poign^de T^clisse au sillet 11 pouces. 
Longueur de la louche 22 pouces 4 lignes. 

Dimensions prises sur un violoncelle 
de STRADIVARIUS {belle ipoque). 

Longueur 28 pouces 3 lignes. 
Largeur devant 12 pouces 10 lignes. 

— milieu 8 pouces 10 lignes. 

— derrifere 16 pouces 4 lignes. 
Ecart des //, 3 pouces 9 lignes. 

Hauteur des 6clisses (derri6re) 4 pouces 6 lignes. 

— — (devant) 4 pouces 4 lignes. 
Diapason du bord aux crans des//, 14 pouces 10 lignes. 
Longueur du manche, des 6clisses au sillet, 10 pouces 4 lignes. 

D'une fagon g6n6rale, il faut qu'un violoncelle 
mesure, du talon (B) au bas du fond (C), de 75 i 76 
cent.; deux centimetres de moins, et mdme un 
seul, enl6vent beaucoup de valeur 4 un instru- 
ment {voir fig. 3). 

Joseph GUARNERIUS del Jesus, 1837. 

Longueur 13 pouces. 

Largeur devant 5 pouces 3 lignes. 

— derrifere 7 pouces 8 lignes. 
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Vernis jaune rouge, coins petits, filets fins et 
irp^guliers, lutherie dSplaisante au premier coup 
d'oeil. 




Perots GUARNERIU8, Cremone Santa Theresia. 1782. 



Longueur 13 pouces 2 li^nes. 
Ecart des // 17 lignes . 



Vernis jaune dore, voute et gorge tres pro- 
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nonc6es, filets assez forts, onglets allongte, Ion- 
giTeur de la t6te 4 pouces, coquille bien tournee. 



tr6s creuse, gros bouton. 



Joseph GUARNERIUS filius Andre fecit Cremone 
$ub tUido 8. Theresia, 1704. 

Longueur 13 pouces 1 ligne. 
Ecart des // 16 lignes. 

Vernis rouge brun, voute tr6s prononcfee, gorge 
plate, filets irr^guliers. 

Longueur de la tete 3 pouces 10 lignes, jolie 
coquille toumant bien, petit bouton . 

Nicolaus GAGLIANO filius 
Alexaridri fecit Neap. 1701. 

Longueur 13 pouces 1 ligne. 
I^argeui* devant 6 pouces 2 lignes. 
Largeur derri^re 7 pouces 2 lignes. 
Ecart des // 10 lignes. 

Voiite tres prononc6e, vernis rouge brun, filets 
mal tir6s et irr6guliers, jolie coquille bien tournfee, 
bouton petit. 

Laureiitius STORIONI 
fecit Cremonce 1793. 

Longueur 13 pouces. 

I^rgeur devant 6 pouces. 

Largeur derrifere 7 pouces 6 lignes. 
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Vernis jaune brun, mauvaise lutheriCj filets 
gros et irr6guliers, tete mal faite. 

Carlo BERGONZl 
fecit Cremonos anno 1735. 



I^ongueur 13 pouces 1 ligne. 
Largeur devant 6 pouces 2 lignes. 
Largeur derri^re 7 pouces 6 lignes. 



Vernis rouge brun sur fond ambr6, voute 
Stradivari us l^gerement creusfee dans les coins, 
jolie coquille. 

J.-B. GUADAGNINI, Tunn, 1755. 

Longueur 13 pouces 2 lignes. 
Largeur devant 6 pouces 3 lignes. 
Largeur derri6re 7 pouces 7 lignes. 

Vernis rouge epais (eclate facilement), voute 
prononc^e dans le milieu, gorge plate; filets 
assez forts, t6te tournant bien, coquilles creus(5es, 
bouton petit et allong6. 

Du m^me, mais en 1775. 

Longueur 13 pouces 1 ligne. 
Largeur devant 6 pouces 2 lignes. 
Largeur derrifere 7 pouces 6 lignes. 

Vernis rouge sur fond jaune dore (epais), gros 
coins, onglets allonges, gorge plate, voute pro- 
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nonc6e, tdte tournant Idgerement, ovale, petit 
bouton mal d6gag6. 

Joseph ROCCA d. Turin, 1845. 

Longueur 13 pouce8 2 lignes. 
Largeur devan( 6 pouces 2 lignes. 
L&rgeur derri^re 7 pouces 8 lignes. 
Ecart des //, 18 lignes 1/2. 

Vernisjaune,vouW l6gerement, onglets courts, 
tdte tournant bien, bouton bien fait. 

Du m&me en 1847. 

Mdmes dimensions, mdme facture, mais vernis 
rouge. 



LES IMITATIONS 



«SM^«^«M^^^WW>/^V^^ 



Le nombre des copies faites dans le seul but 
de tromper les musiciens et les coUectionneurs 
est absolument incroyable. 

Voici rsnum^ration de celles-ci par ordre de 
m6rite. On trouve d'abord la copie de Mirecourt, 
celle-ci est sans pretention et ii faut n' avoir abso- 
lument aucune notion de la lutherie pour s'y 
tromper. Le vernis est mauvais, jaune sale, d6- 
grad6. Ce violon se vend 7 a 8 francs ; quelques 
brics a braes sont cependant parvenus a s'en 
defaire i 40 et m6me k 60 francs, et cela gr&ce 
k retiquette qui emprunte g6n6ralement le nom 
d'un luthier c6l6bre. Ce qu'il y a de mieux dans 
ce genre de copies, Tetiquette « Stradivarius », est 
maintenant us6 ; la ruse 6tant trop connue, les tru- 
queurs se rabattent aujourd'hui sur des noms k 
Gonsonnances italiennes qui n'ont m6me jamais 
exists quelquefois, mais cela passe n6anmoins 
neuf fois sur dix. 

Caussin dont nous avons parl6 dans notre pr6- 
c6dente brochure, a fait de nombreuses imitations, 
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g6n6ralement ordinaires. II a fait aussi quelques 
fort belles pieces, copies Amati; nous avons 
indiqui dans les Mattres Luthiers comment on 
pouvait les reconnaitre. 

Jean-Baptiste VuiUaume a fait 6galement des 
copies de maitres, si bien r6ussies que I'expert s'y 
m^prend quelquefois lui-meme; d'ailleurs ces 
instruments ont une grande valeur commerciale. 

Mais Timitation devient dangereuse avecTarticle 
allemand ; il y a cent copies diff6rentes qui coutent 
de 10 4 60 francs et qui sont absolument bien 
faites. Ce genre de commerce est recent ; c'est a 
peine s*il y a quinze ans que ces violons sont 
connus. 

' lis portent le plus souvent les etiquettes sui- 
vantes : 

STAINER, BERGONZI, KLOTZ, AMATI^ 

et enfin et toujours, STRADIVARWS. 

On les reconnait aux signes suivants : 

1*> Lesbords de latete sont uses; mais avec de 
Tattention on s'apercevra vite qu'il est impossible 
que ce soit naturel; 

2^ Le vernis est jaune, l^gerement brun, avec 
de petits pointilles noirs ; 

S'' Les cassures, ou plut6t les simili-cassures 
sont ggneralement au nombre de 6 ou 7, presque 
toutes k la table; il est rare qu'elles ne viennent 
pas aboutir aux//; 

• 4*L'usurealaplace de la mentonniere est tres 
bien faite, mais peut-6tre un peu exager^e aussi ; 
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5** En haut et en bas du fond se trouvent presque 
toujours les points noirs des chevillets; 

6° Enfin, on reconnaitra toujours ces copies par 
la touche que Ton n'imite pas encore ; il n'en n'est 
pas de m6me pour les chevilles qui sont souvent 
de v6ri tables chevilles anciennes. 

Aussi conseillons-nous a nos lecteurs de n'ache- 
ter que prudemment, surtout les instruments de 
prix. 

Pour le violon moderne, nous nie donnerons 
aucun conseil ; les avis changent i chaque inter- 
view d*artiste. C*est un peu le cas de la corde 
harmonique ; telle qualitS plait aux uns et d^plalt 
aux autres; depuis la corde pay6e fr. 75 jusqu'^ 
celle de fr. 15, tout depend de la fa^on de s'en 
servir et de la monter. 

II existe, surtout dans TEcole italienne, de nom- 
breux luthiers du m6me nom ; il est done absolu- 
ment n6cessaire de bien faire attention aux 
pr6noms. 

Dans un autre genre, certains copistes sont 
absolument remarquables. 

Lalliet (C.) exposait cette ann^e un « archiluth » 
fait enti6rement de sa main ; cette copie, admirable- 
ment r^ussie, a tromp6 undes plus r6put6s collec- 
tiohneurs de Londres qui, sans Thonnetet^ de Lal- 
liet, eut achet6imm6diatement rinstrument,lepre- 
nant pour un archiluth ancien. Get ouvrier fort 
capable a fait quelques pieces tr^s originates et, 
qui plus est, d'excellentequalite. 



I. 







ARCHILVTH de LtUki. 



LA CORDE 



^tfV^%^/WWVW^WWW 



La corde la plus r6put6e est I'italienne. Nous 
avons dit dans les Maitres Luthiers (1) ce que 
nous pensions de cette fabrication ; mais 4 part 
cela, le m6me inconv6nient de limitation se 
reproduit comme pour le violon et d'ailleurs 
comme pour tout ce qui a une reputation plus 
ou moins fondfie. 

On vend couramment dans Paris, et un peu 
partout, comme corde de Naples, celle qui vient 
tout droit de Lyon, de Grenelle et souvent 
d' AUemagne. 

Comme cordes fran^aises nous avons %ujour- 
d'hui : 

La corde boyau qui vient des fabriques de 
Paris, Grenelle, Lyon, Montpellier ; 

La corde acier ; 

Et la corde soie. 

Nous ^cartons ici la corde acier et la corde 
soie ; les deux ne sont bonnes que pour les m6n6- 
triers et les musiciensd'orcbestres or^B!i|ires. , 

(1) Page XI. 
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Jamais un chef d'orchestre s6rieux n'acceptem, 
pour ses violons, la cord© acier ; les sons n'ont 
rien de comparable i ceux de la corde boyau ; la 
beaut6, le velout6 disparaissent avec la premiere. 

Nous avons souvent entendu des miisiciens se 
plaindre de leur violon ; en 6tudiant et en exami- 
nant Tinstrument nous constations que les cordes 
en 6taient 4 moitiS d6fil6es ou de mauvaise 
grosseur, deux conditions pour nuire a la justesse 
et k la sonority. ; - . 



^^V W'l'^^V 



- ^ . ., 



LE LUTHIER AMATEUR 



^i^V^%A^^^W^%^^^k^A^^ 



On ne saurait croire la quantity de person nes 
qui s'int6ressent a la lutherie ; le nombre de nos 
amateurs frangais augmeute toujours ; et c'est 
Tart ancien qui les tente et les captive. 

II est evident que, pour Tamateur fortune, il 
n'est rien de plus passionnant que la recherche 
des premiers violons italiens, d^couverte aujour- 
d'hui tr6s ingrate, tr6s difficile, c'est vrai, mais 
combien int6ressante. 

Nous connaissons un amateur qui ajoute 
chaque annee environ 12 4 15,000 francs a ses 
revenus, en s'occupant, sans penible labeur, de 
Tachat et de la vente des instruments qu'il trouve, 
passe- temps d'ailleurs des plus agreables. 

Le metier de luthier est une profession a la fois 
artist ique et de luxe. 

Luthier est un titre dont on s'enorgueillit, et un 
commerce tres remunerateur qui donneune vraie 
situation. 

Mais, revenons aux amateurs ; on en pent 
compter 1,000 a 1,500 s'occupant de violon, ama- 
teurs plus ou moins connaisseurs, 6u bons ache- 

3 
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teurs, mais a coup sur se passionnant pour cet 
instrument; en Angleterre, leur nombre est plus 
grand encore, et la plupart sont pleins de gout. 

II serait impossible d'6numerer le nombre de 
belles pieces acquises par les amateurs anglais ; 
nous estimons qu'il y a a Londres, en fait de vio- 
lons (valant de 200 h 25,000 francs), au moins 
3,500 a 4,000 pi6ces, et le stock augmente chaque 
jour; d'ou nous concluons que le violon neuf ne 
plait pas aux artistes d'outre-Manche, ce dont il 
faut d^ailleurs les feliciter. 

II fut a Paris un chef d'orchestre illustre, mort 
r6cemment, qui ne tol^rait pas un violon neuf 
entre les mains de ses musiciens. 

II est certain que la difference entre les instru- 
ments anciens et nouveaux est enorme, nous n'en 
rechercherons pas les motifs; beaucoup, en les 
voulant fournir par de tr6s longues explications, 
n'ont rien prouv6; nous croyons seulement que la 
s6cheresse des bois et des vernis est la seule et 
unique cause de la douceur et du velout6 du son. 

On nous pose frequemment la question sui- 
vante : 

Tons les Stradivarius sont-ils bons? 

Tous les connaisseurs veritables ayant eu plu- 
sieurs Stradivarius en mains r6pondront hardi- 
ment : non ! 

Stradivarius a eu, comme les autres maitres 
italiens et fran^ais, ce que nous appellerons des 
dgfectuosites de facture, des essais malheureux 
peut-etre. En tous cas, et meme dans des instru- 
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ments de fort bel aspect, nous avons constats 
une quality de son tr6s ordinaire; cela pent 
tenir Sgalement aux reparations subies par Tins- 
trument (1), ou quelquefois a la quality des bois. 

II est probable que le maitre Stradiyarius ne 
laissait sortir de chez lui que des violons irr6- 
prochables; mais depuis, ces instruments ont pu 
souffrir d'intempSries soit par humidity, soit par 
chaleur, etc.; et de plus, il est prouve que sesflls 
en ont termine un certain nombre, tout en y appo- 
sant Tetiquette de leur p6re (2). 

MM. Hart et Vidal sont tr6s int6ressants a lire 
a ce sujet. 

Ajoutons encore : 

Les amateurs vraiment connaisseurs ne sont 
pas nombreux, nous i'avouons. Dans les Maitres 
Luthiers (3), nous avons 6mis notre id6e a ce 
sujet, et en effet rares sont les Caressa (4) qui, 
debutant en 1891, trouvent le moyen d'etre des 
plus compStents en neuf ann^es; j'ajoute aussi 
des plu^ heureux. 

(Mori excellent ami me pardonnera si j'offense 
sa modestie bien connue, mais il a montre un tel 
gout et une telle perseverance qu'il a tout droit a 
6tre cit6.) 

II est certain que pour avoir quelque expe- 
rience il faut aussi voir de nombreuses pieces. 



(1) Le cas est tres frequenti 

(2) Les Maitres Luthiers (page 96). 

(3) Preface des Maitres Luthiers (page ix). 
(i) Directeurde la maison G. Bernardel. 
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M. Vidal, dont nous parlons souvent dans notre 
volume, passait les trois quarts deson temps chez 
nos principaux luthiers; observateur s^rieux^ il 
6tait, comme nous le disonsd'autrepart, parvenu 
a conseiller sagement nos meilleurs ouvriers. 

Que le bon gout soit n^cessaire, on en trouve 
facilement la preuve dans ce qu'une bonne partie 
des luthiers actuels, qui voient cependant de nom- 
breux instruments, n'ont pas toujours 6te d'accord 
avec la v6rite. 

Les volumes et brochures parus peuvent certes 
aider Tamateur et le mettre sur la bonne voie ; 
mais il faut bien Tavouer, un amateur sans de 
r6elles connaissances personnelles est absolument 
incapable d'acheterun instrument; il se trouvera 
peut-etre une fois faireune bonne affaire, mais il 
a plus de chances d'en faire demauvaises. 

S'il achete chez un luthier il paiera plus cher, 
mais sera au moins plus tranquille. 

Nous parlons ici d'une fagon g6n6rale, car 
parmi les amateurs nous avons cependant quel- 
ques connaisseurs vraiment comp6tents; citons 
entre autres : MM. Paul Lemaitre, Parant, 
Berthelier,Lederer, Toussaint, Henri Wagner, 
ce dernier un jeune mais* fervent admirateur de 
Tart italien. . 

Les luthiers amateurs cherchant a produire par 
eux-memes sont peu nombreux, et cela n'est pas 
sans nous 6tonner; car, ainsi que nous le disons 
d'autre part, la fabrication d'un violon est un 
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passe-temps des plus agr6abies, digne de pas- 
sionner Tetre intelligent et, a coup sur, de Tamuser. 

Sans avoir la pretention de pronostiquer des 
Stradivarius futurs, on pourrait en tous cas 
esp^rer la trouvaille d'un vernis int6ressant, et ce 
ne seraitcertes pas a dedaigner, car, disons-le, si 
nos luthiers contemporains sont arriv6s a la per- 
fection en tant que corps d'instrument, leurs 
vernis par trop uniformes, et de teintes d6sesp6- 
r^ment banales, n'approchent en rien des riches 
et splendides tons des vernis italiens anciens. 

A dire vrai, il est peu d'amateurs qui. aient 
rSussi a faire bien; mais consid6rant le peu de 
frais qu'occasionne Tacquisition du materiel et de 
Toutillage d'un luthier, on pourrait s'attendre i 
plus d'efforts et m6me a plus de r6ussite. 

On objectera que pour connaitre les principes 
de la lutherie il est n^cessaire de faire un appren- 
tissage, et qu'aucun luthier n'acceptera de laisser 
un amateur s'installer i son 6tabli ; ceci est pro- 
bable; mais il ne manque pas d*ouvriers tres 
capables qui ne demanderaient pas mieux, leur 
journ6e faite, de passer quelques heures, pour 
inculquer les premiers principes de leur art. 

Le materiel et Toutillage du luthier (1) se com- 
posent de : 

1** L*6tabli, pareil h celui des menuisiers ; on le 
prend plus ou moins grand d'apr^s la place dont 
on dispose ; 

(1) Nous fournissons tous les outils et autres accessoires ser- 
vant au luthier. 
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2» Trois ou quatre scies diff6rentes de force; 
3° Trois ciseaux ; 

4° Douze gouges de 2 a 30 millimetres de tail- 
lant; 

5» Quatre bons canifs, toujours de diflF6rentes 
forces ; 
6*» Quatre rabots ; 
I'' Un compas d'6paisseur ; 
8** Un tragoir ; 
9° Un fer a plier ; 
10° Des happes ; 
11° Des vis bois (24 environ); 
12° Des pinces i barre ; 
13o Des pincettes; 
14° Une lousse ; 
15° Des pointes aux dmes; 
16° Des varlopes. 



Nous dirons le plus clairement possible a quoi 
servent ces diff6rents outils. 

La grosse scie sert a fendre les blocs d'6rable 
ou de sapin ; il est pr^ftrable cependant pour les 
amateurs d'acheter leurs tables et leurs fondspr6ts 
h etre travaill6s. 

La seconde doit servir i chantourner et devra 
avoir au plus une lame de 8 millimetres de large sur 
660 millimetres de long. 

La troisieme, toute petite, sert a rogner les pieces 
fines du violon. 

Les gouges (12 a 14 environ) sont en acier fin ; 
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ellesservent t fouiller la volute du violon et i 
creuser les voutes du fond et de la table. 

Pour les rabots : le grand sert naturellement au 
dSgrossissement des bois, et n'a rien de particu- 
ticulier; il est en fer. 




Les autres rabots different en ce que leur 




<^p' 



semelle au lieu d'fitre plate est demi-ronde sur 
toute la surface ; en outre le module en est petit. 
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Le premier aura (commen^ant par le petit) 

35 millimetres de long. 



16 


- de large. 


Le second, 42 


de long. 


21 


de large. 


Letroisi6me,63 


de long. 


25 


de large. 



Comme lame, Tfepaisseur sera a peu pr6s de : 

Pour le plus petit rabot, 1 millimetre environ : 

— moyen petit, 2 — 

— moyen, 3 — 

Pour las canifs, on les trouve facilement dans 
le commerce; il est preferable d'en avoir de plu- 
sieurs tailles. 



Fig. 7. 



Les racloirs sont faits d'acier fin, assez souples 
et mordants ; deux de ces outils sont necessaires. 

La figure ci-dessous represente le compos 
d'epaisseur indispensable. 




Fig. 8. 



Le tragoir se trouve a peu pres partout, mais 
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on observera qu'une jambe a environ 14 milli- 
metres de moins que Tautre. 




Fig. 9. 



Lefer a plier, en fonte massive, s'emploie pour 
lacourbure des 6clisses. 




Fig. 10. 



La pointe aux dmes. 




Fig. II 



La happe. II est prudent de garnir de drap les 
deux machoires qui serrent le violon. 




Fig. 12. 



La figure ci-apr6s reprSsente une vis bois pour 
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violon, servant a maintenir soit la table soit le 
fond du violon que Ton recolle. 



A^i^^l^ 



Fig. 13. 



La pince a barre est tout ce qu'il y a de plus 
simple comme outil, c'est un morceau de hetre 
fendu qui sert a tenir la barre que Ton colle. 



Fig. 14. 



Pincettes. M6me genre d'outil qui sert a main- 
tenir et i serrer les pifeces du recoUage fait, soit 
a la table, soit au fond. 







Fig. 15. 



La lousse sert k faire les trous pour passer les 
chevilles; cet outil est en acier trempfe. 



— U— iJ a a wV^n^it ttfi 



Fig. 16. 



Les varlopes servent pour dresser les pieces. 
On emploie la colle de Cologne. 
Pour ce qui est des bois, on les trouvera facile- 
raent. Dans les premiers essais, on pourra em- 
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ployer la t6te a volute faite ; pour tout le reste, il 
est pr6f6rable de s'en tenir aux moules de modeles 
communs. 

Les bois employes sont : 

L'6rable pour le fond, les Pelisses et la t6te ; 

Le sapin pour la table ; 

L'6b6ne pour la touche, le cordier et les che- 
villes ; ces derniferes se font fegalement en palis- 
sandre. 

Si nous gardons Tespoir de voir notre appel 
entendu,par contrenoussouhaitonsque la repara- 
tion des instruments de prix reste Tapanage des 
luthiers de profession. On saura quelquefois faire 
k peu pr^s un violon et, en cas de non-r6ussite, on 
n'aura a regretter que quelques hcures perdues ; 
mais pour le violon mal repar6, il n'y a rien a faire, 
k moins de reprendre ce mSme travail, ce qui 
fatigue et d^t^riore instrument. 

Nousavons ici, en France, des rfeparateurs abso- 
lument merveilleux d'adresse ; i ce propos, voici 
une petite anecdote dont nous garantissons abso- 
lument rauthenticit6. 

La sc^ne se passe chez un de nos premiers 
luthiers. 

Le premier ouvrier,enseretournant, jettei terre 
une magnifique basse italienne; en relevant la su- 
perbe piece, on s'apercoit de deux affreuses cas- 
sures prenant la table du haut en bas et, qui pis 
est, passant a Tdme. 

Consternation du personnel, on redoute fort le 
patron qui certainement sera furieux ; seul Tau- 
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teur du d^g&t reste calme, quoique fort ennuyg. 
Bref, ayant emporterinstrument chez lui, il le rap- 
porteaTatelier au bout detrois jours, etles meilleurs 
ouvriers sont incapables de dire ou la reparation 
a 6t6 faite . 

lis sont quelques-uns de cette force-la, mais on 
les compte ; ce sont les joailliers de la lutherie. 

Les luthiers modernes ont cherchfe depuis 
longtemps un proc6d6 pour vieillir les bois en 
activant leur s6chage. 

C'est ainsi qu'ils les ont soumis a Taction de la 
chaleur ou de la vapeur nitreuse; mais ces proc6d6s 
ont du 6tre abandonn6s, car ils attaquaient les 
fibres du bois, et Tam^lioration obtenue n'6tait 
que passag6re. Bientot le bois se d6sagr6geait et 
rinstrument netardait pas a devenir aphone. Les 
recherches cependant ne furent pas abandonn6es 
et, en 1893, M. Paul Jombar, luthier a Paris, ins- 
talla dans ses ateliers un proc6d6 nouveau pour 
le s6chage des bois de lutherie. 

II exp6rimenta la meme annfee, c'est-i-dire il y 
a sept ans, sur deux violons et sur un violoncelle 
neufs de sa fabrication personnelle, et il eut la 
satisfaction de constater que ces instruments avaient 
la douceur, la finesse et la rondeur de son qu'on 
ne trouve habituellement que dans les instru- 
ments ag6s. M. Paul Jombar attendit avec 
patience le cours des ann^es pour voir comment 
se comporteraient les instruments ainsi pr6par6s. 
II les livra done k des artistes qui les jou6- 
rent et s'en servirent constamment, et il put 
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constater que, non seulement les instruments ne 
perdaient rien de leur quality premiere, mais 
qu*ils sam6lioraient, a un tel point qu'aujour-- 
d'hui il est impossible de les distinguer d'avec 
des instruments anciens. Devant une 6preuve 
aussi concluante, M. Paul Jombar reprit le cours 
de ses travaux au commencement de cette 
annee, et il est arriv6 aujourd'hui a avoir une 
installation s6rieuse et perfeclionn6e . 



LE VIOLON 

Le violon se compose de : 

1^ La tete (6rable) ; 

2® Les chevilles (palissandre ou ebene) ; 

3° Le sillet (ebene) ; 

4° La touche (eb^ne) ; 

5° La table (sapin, en une ou deux pieces) ; 

6** Le fond (Arable, — — ) ; 

7° Coins et tasseaux (sapin) ; 

8^ Les 6clisses (sapin) ; 

9^ Contre-6clisses (sapin) ; 
10** La barre (sapin) ; 
110 Les filets (6b6ne) ; 
12® Le cordier(6b6ne) ; 

13° Le bouton de cordier (eb^ne ou palissandre) ; 
14° L*4me (sapin) ; 
15° Le chevalet (erable ou h^tre) ; 
16° Les cordes {Ml- La- Re- Sol), 



Quant aux vernis, chaque luthier a sa fagon de 
composer le sien ; on trouvera dans le Nouveau 
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Manuel du Luthier (1) plusieurs fa?ons de pre- 
parer les diff6rents coloris qui aideront nos lec- 
teurs dans leurs recherches. 

Pour Tarchet, on le fait avec des bois diff^rents, 
qui sont: 

Le bois de fer; 

Le bois d'amourette; 

Le bois de Br6sil; 

Le bois de Fernambouc. 

La hausse est en bois d'ebene le plus sou vent; 
quelquefois en i voire; mais seulement pour les 
archets fins. 

Les outils n^cessaires sont : 

2 rabots fer; 

1 foret; 

les ciseaux; 
les canifs ; 

2 petites scies ; 
les limes ; 

la filiere; 

les tarauds ; 

cl deux etaux (1 grand et 1 petit a main). 

Le bouton et le pas de vis s'ach6tent tout pr^ts 
a poser. 

Le crin employ6 provient de France (c'est le 
meilleur), de Sib6rie et d*Allemagne. 

Le crin de cheval est bien pr6f6rable a celui de 
jument, il est moins brul6. 

Pour les vernis, m6me observation ] que pour 
ceux du violon. 



(1) De MM. Maigne et Mangin, voir p. 60. 



LES LUTHIERS MODERNES 



Si les Italiens ont eu sans conteste la premiere 
place dans Tart de la lutharie, il est certain 
qu'ils n'ont plus droit aujourd'hui a ce rang, que 
leur ont pris nos ouvriers. 

L'Ecole frangaise est aujourd*hui la meilleure, 
et si ce n'etait cette question des vernis, son tra- 
vail serait parfait ; les instruments exposes au 
Champ'de-Mars (1) ontprouv6 la valeur artistique 
de nos luthiers : le jury n'a pas accords moins de 
3 Grands Prix, a MM. : 

l^Hel,de Lille; 

2« Gollin-M6zin (J.-B.), de Paris ; 

3"" Silvestre et Maucotel, de Paris. 

Le grand prix decern^ k M. Collin-MSzin, de 
Paris, par le jury, fait honneur a Thabile luthier, 
qui est bien reellement une originality et une 
personnalitfe. 

La vitrine du maitre fut Tadmiration des dilet- 
tantes, car sesviolons, altos, violoncelles, si judi- 
cieusement group6s, sont de veritables oeuvres 

(1) Exposition Universelle de 1900, classe Xvii * 
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d*art, d'une facture extremement soignte, faits 
avec de vieux bois d*une graade beaute et dont le 
nouveau vernis transparent et inimitable (pro- 
pri6t6 de M. Collin-Mtein) fait ressortir toute la 
richesse. 

L*6loge de ieurqualite n*est plus a faire : elle est 
connue du monde entier. Ces instruments se dis- 
tinguent par leur belle et grande sonority , par 
leur voix chantante et color6e et font vraiment le 
plus grand honneur a la lutherie frangaise. 

Le jury a voulu reconnaitre le talent de son 
fils, son pr6cieux collaborateur, en lui d^cernant 
une m^daille d'or. 

II faut remarquer que deux des iiiaisons les plus 
importantes, Bernardel et Albert Jacquot, de 
Nancy, 6taient hors concours comme membres du 
jury ; enfin que, certainement, un quatrieme grand 
prix eut 6t6 d6cern6 a M. Paul Serdet si le regle- 
ment nes'y fut oppos6, car c'etait la premiere fois 
que cet excellent ouvrier exposait (M6daille d'or) 

Pour des raisons que nous n'avons pas a dis- 
cuter, plusieurs luthiers de valeurn'ont pas voulu 
exposer, entre autres MM. Audinot, Paul Jom- 
bar, Cunault, Moinel-Cherpitel. Ceci est fort 
regrettable pour tout le monde, car leurs instru- 
ments auraient tenu une bonne place dans la 
representation de notre Ecole. 

Dans la lutherie moderne italienne, nous signa- 
lerons seulement les excellents instruments de 
Marengo Romano Rinaldi, de Turin. 

Suivant fidelement les traditions des vieux mai- 
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tres italiens, cet ouvrier sera bientot connu et 
estim6 a sa juste valeur. 

A part rinstrument. courant de 20 a 50 francs, 
il nV a pas lieu de s'arr^ter a TEcole allemande. 

Deux ou Irois maisons importantes de Londres 
ont reuni quelques bons ouvriers, mais nous ne 
voyons rien a signaler particulierement dans leur 
exposition. 



PaHa lOOO 

HORS CO^COlRS 

(Mtmbre tfu Jury) 

VENTE et LOCATION 

n.BoalefardSaini-Martiii, n 

PARIS 



Pianos 4#5S- 
^^ft Fockl 




Pianos d.*A.irt et d© Style 



LA MANDOLINE 



Cest en grande partie a MM. Jules et Alfred 
Cottin, les deux distingu6s artistes et professeurs 
bien connus du monde musical, que la mandoline 
et la guitare doivent la vogue dont elles jouissenit; 
ces merveilleux instrumentistes, dont la m6thode 
est si reput^e, ont d6ji form6 de nombreux 
eleves ; certains de ceux-ci seront maitres demain 
et contribueront i faire appr^cier davantage ces 
instruments. 

Actuellement, il faut reconnaitre que, malgrS 
leur grand succfes de vente, la mandoline et la 
guitare ne sont convenablement connueset jug6es 
susceptibles d'une 6tude s^rieuse et approfondie 
que par une minorite. En g^n6ral, et meme parmi 
ceux qui les jouent, on ignore leurs ressources de 
virtuosity et leurs qualit^s de charme. La faute en 
est a Tabus des instruments de pacotille r^pandus 
dans le commerce, et aussi au grand nombre de 
personnes incapables qui s'improvisent professeurs 
et dont le savoir se borne i jouer, h6las! sou vent 
plutot mal que bien, quelques morceaux ultra 
faciles. Ces professeurs de rencontre ne peuvent 
donner i leurs 6leves qu'une pifetre opinion, ou 
en mettant les choses au mieux, qu*une id6e 
imparfaite de ces instruments. 



1 



— 52 — 

Depuis quelques ann6es cependant on tend & 
mieux appr6cier la mandoline et la guitare at leur 
vogue ne pourra que croltre, au fur et & mesure 
que les bons executants et les professeurs s6rieux 
deviendront plus nombreux. 

La mandoline italienne « Napolitaine » moderne 
jouit aciuellement d'une telle vogue qu'il ne sera 
pas inutile d*en faire mention. 

Les marques sontnombreuses, trop nombreuses 
mdme, car peu sont bonnes et ceci a fait beaucoup 
de tort i cet instrument. 

Une des marques les plus estim6es aujourd'hui 
et, croyons-nous, lameilleure, c'est la marque 

Stridente 

Via Antonio, Napoli. 

Quelques fabricants peu scrupuleux ont cru pou- 
voir mettre dans leurs instruments cette marque 
d6ja universellement connue et adoptee par tons 
les artistes vraiment dignes de ce nom. 

La guitare Ibanez, de Valence, est trop connue 
pour que nous vantions ses qualit6s. 




Fig. 17. 



DIVERS 



0^^^^^r^^^'^^^^^^^^^^^^0 



Beaucoup de nos amateurs collectionneurs 
ach^tent 6galement la guitare, la mandoline , la 
harpe, etc. 

II ne se fait pas d'imitation pour la Guitare ; la 
seule chose qui se pratique, c'est la fameuse 
marque et encore rarement; Texplication de ccci 
est tr^s simple. 

II ri'existe que deux marques ayant une valeur 
rSelle : 

l"" Lacote; 
2"* Laprevotte. 

Les guitares de Lacote sont marquees au fer en 
haut de la tete. 

Lacote^ 
a Paris 

en lettres dories; et dans Tint^rieur une etiquette 
imprim6e (1). 



(1) Voir Les Maitrei Luthiers, p. 29. 
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Les gui tares de Laprevotte sont plus artisti- 
ques, mais moins recherch^es que lespr^cMentes; 
quant aux autres, on ne leur attribue de valeur 
que d'aprfes la richesse de leurs incrustations. 

Comme instrument de travail, rien n'6gale la 
guitare espagnole modeme. 

Une guitare dont le manche a jou6 ne vaut rien 
comme valeur commerciale ; meme observation si 
la table est d6t6rior6e a Tendroit du chevalet. 

Pour Tusage, la guitare a m6canique est seule 
pratique ; on devra payer celle i chevilles beau- 
coup moins cher. 

U y a plusieurs genres de chevilles et de m6ca- 
niques : 

1" Les chevilles ordinaires; 

2*" Les chevilles avec systfemes (vis cuivre) se 
trouvent g6n6ralement aux guitares de Lacote ; 

3** Les m6caniques ordinaires ; 

4° Les m6caniques dont le syst6me est cach6 
dans la tete et qui ont de gros boutons en ivoire ; 
ces pieces sont tr^s rares et valent fort cher 
aujourd'hui. Lacote et Laprevotte en ont employ^ 
tous deux. 

II existe de fort belles guitares anciennes a 
c6tes creuses gamies d'ivoire ou de riches incrus- 
tations, mais absolument impropres pour lejeu; 
leur valeur ne depend que du caprice de Tama- 
teur. 

Pour la Mandoline, nous ne changerons rien i 
notre article des Maitres Luthiers (page 16). 

Comme instruments de collections nous trou- 
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vons encore la Vielle ; parmi ces instruments, les 
grands ne sont pas int^ressants ; par centre les 
petites vielles ont atteint souvent 300 et 400 fr. , 
cas plus rare, il est vrai, car ce prix maximum, 
pour etre atteint, exige que la piece soit absolu- 
ment intacte. 

Le Biniou Louis XV est trds recherche ; mais, 
a Tinstar de la Vielle^ il le faut petit modele ; en 
outre il s'en fait de nombreuses imitations des 
mieux r6ussies ; Tivoire travaill6 donne bien Tillu- 
sion de Tantique ; les binious bien conserves, 
se paient facilement 300 et 400 francs. 

La Harpe, — La mode de cet instrument est 
pass6e, et on trouve difficilement a vendre les styles 
Louis XV, Louis XVI, mfime celles vernis 
Martin. Les harpes jouables et a doubles mou- 
vements sont*seules recherch^es aujourd'hui (1). 

Parmi les instruments que Ton pent payer 
des prix raisonnables, citons la Pochette ; il y a 
de v6ritables bijoux parmi ces instruments, dont 
quelques-uns se paient jusqu'i 200 et 350 francs; 
les ilaliennes surtout sont interessantes et ont un 
veritable cachet artistique. 

On pent ^galement acqu6rir les Pochettes de 
Paris, tres int6ressantes et bien faites. 



il) Voir Les Maitres LuthierSj p. 14, 19, 40. 
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BROCHURES 



^N^rf^^W^^^^^^^^h/^/^^** 



Les ouvrages les plus int6ressants k citer, 
parmi ceux parus sur la lutherie^ sont : 

1** Les livres de M. Vidal (1). 
2" Le livre de M. Hart. 

L'oeuvre de M. Vidal comprend : 
LaLutherie et les Luthiers (1 volume). 
Le$ Instruments a archets (3 volumes). 

Ces livres sont aujourd'huitrfes rares et ont une 
grande valeur. 

II y apeu de temps, on livrait i VHdteldes Ventes 
de Paris les 3 volumes pour 400 francs ; estimation 
relative cependant, car on pent payer ces tres int6- 
ressants ouvrages au prix de 225 a 275 francs . 

Tr6s bien Merits et faits avec soin, orn6s de gra- 
vures et de copies d'6tiquettes sur original, ces 
livres sont pr6cieux. 

Peuvent-ils aider Tamateur et le mettent-ils en 
garde suffisammeht contre les contrefacteurs? 

Nous en doutons. Cette oeuvre serait d'ail- 
leurs difficile entre toutes. 

(1) Edition cpuisee. 
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M. Vidal 6tait un amateur tr^s 6pris de luthe- 
rie; suivantavecbeaucoupd'attention Touvragede 
chacun, il 6tait parvenu k se rendre un compte 
exact de la fa^on et de la valeur de tous. 

Ses critiques sur la lutherie ancienne sont par- 
faitement justes, nous lui supposons peut-6tre une 
illustre collaboration (sans rien aflirmer d'ailleurs); 
toujours est-il que beaucoup de luthiers qui 
Taffectionnaient ont contribu6 pour une bonne 
part au succes de ses ouvrages. Les efforts 
d*un labeur incessant apparaissent sans peine 
dans le magnifique travail de M. Vidal, et il 
laisse la reputation d*un chercheur infatigable et 
d'un parfait galant homme. 

Nos lecteurs auront peut-6tre la chance de trou- 
ver un exemplaire du livre : La Lutherie et les 
Luthiers (i); qu'ils n'h6si tent pas a le payer 50 et 
m^me 75 francs. 

Le livre de M. Hart : 

Le Violon, ses luthiers cdebres et leurs xmita- 
teurs (2). 

Nous n*h6sitons pas k proclamer pour Tamateur 
r utility de cet ouvrage ; il est incontestablement 
sup6rieur aux Vidal; contenant de nombreuses 
gravures sur bois d'apres les photographies des 
violons de Stradivari, de Guarneri, d*Axnati, etc., 
ce livre fourmille de renseignements et de con- 



(1) Nous ne croyons pas qu'il s*en fasse de Doureaux tirages 
(sans garantie cependant!). 

(2) Nous pouYons livrer ce livre k 15 francs, franco. 
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seils utiles ; dans la section premiere, M. Hart 
recherche et discute rhistoireetToriginedu violon. 
Cette question, tr^s obscure et fort ingrate, a 6t6 
traitee souvent et n'a jamais 6t6 6claircie parfaite- 
ment. 

Sa seconde section traite de la construction du 
violon d'une fagon g6n6rale, mais ne donne que 
peu de details sur Tart de sa fabrication. Puis vien- 
nent dans la troisieme des 6tudes et remarques 
sur les cordes italiennes et autres, tres compl6tes 
et agr^ables h lire par leur clarte; rien de bien 
saillant n'apparait toutefois comme note originale. 
C'estalasectionlV que Ton d6c6uvre un veritable 
int6r6t; on sentThomme tr^s surde son jugement 
et qui connait parfaitement ce qu'il traite. 

Ensuite sont trait^s par sections diff6rentes les 
vernisjtaliens, que Tauteur vante i juste titre. 

Avec la section VI nous arrivons aux critiques 
sur chaque ouvrier de TEcole italienne. Nous ne 
croyons pas que Ton ait fait et dit mieux ; Texp^- 
rience du vieux luthier y apparait dans toute sa force 
et Ton s'incline devant le jugement inattaquable 
de rhomme consciencieux qu'6tait M. Hart. 

Enfin viennent les Ecoles frangaise, allemande, 
anglaiseet quelques repr^sentants des Ecoles espa- 
;gnole, russe, etc. Le livre, qui a 409 pages, se 
termine par quelques anecdotes amusantes et 
instructives 4 la fois. 

Nous n'avons aucun intferet (si ce n'est celui de 
renseigner exactement noslecteurs)adiscuter et i 
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vanter cet ouvrage qui restera certainement un 
des plus complets et un des plus parfaits. 

Nous prendrons les autres ouvrages en bloc, 
sans les discuter. 

On trouve au Conservatoire national de mu- 
siQUE de Paris (1) : 

1"* Le Mus^e du Conservatoire national de must- 
que; un catalogue raisonn^ des instruments de 
cette collection par Gustave Chouquet, in-8**\1875;; 

2* Mus4e instrumental du Conservatoire de mu- 
sique^ histoires et anecdotes par le comte de Pon- 
tdcoulant. l^partie, in-12 (1864); 

3"* Nouveau Manuel complet du luihier^ conte- 
nant la construction int^rieure et extferieure des 
instruments k archets, par W. Maigne et Mangin, 
in-18 (1869) (2); 

4« Organographies essai sur la facture instrumen- 
tale, art, industrie et commerce par le comte de 
Pontdcoulant, 2 volumes in-8» (1861); 

5* La Polycorde ou Nouveau Traits th^orique et 
pratique. 

II en est quelques autres de moindre importance, 
que nous jugeons inutile de citer a nos lecteurs. 



(1) Biblioth^que du Conservatoire. 

(2) Nous envoyons ce livre franco contre 4 fr. 25. 



7i 
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N.B. — Apartlelivre deMM. MaigneetMangin, 
que nous pouvons procurer, les autres ne sent plus 
6dit6s et ne se trouvent pas dans le commerce. 

A la BiBLioTHEQUE NATION ALE de Paris (1), on 
trouve 6galement : 

1"* Apergu th^orique de tons les instruments ac- 
tuellement en usage, par J.-J. Andries (1860), 
gr. in-8*^ ; 

2" Dicouverte des anciens vernis italiens em- 
ployes pour les instruments a cordes, par Eugene 
Mailand, in-12 (1859) (2) ; 

2"" Douse J ours a Londres, voyage d'un m6lomane 
a travers TExposition universelle, par le comte de 
Pontdcoulant, in-12 (1862) ; 

4"* Etude et obseroations sur la lutherie ancienne 
etmoderne, par Marius Richelme(3). Canquoin, 
editeur h Marseille (1860) ; 

5"* Les Instruments a archets a TExposition uni- 
verselle, par Jules Gallay, in-12 (1867) ; 

6° Les Instruments des Ecoles italiennes, catalo- 
gue pr6c6d6 d'une introduction et suivi de notes 
sur les principaux maitres, par Jules Gallay, 
in-12 (1872) ; 



(!) Ouverte de 10 heures a i heures. 

(2) Franco parposte,22 francs, net. Ce livrenecoutait que 5 francs. 

(3) Voir Richelme, dans T^numeration des luthiers. 
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7** Les Luthievs italiens aux xvii* et xviii* sifecles, 
nouvelle edition du Parfait Luthier, de I'abbe 
Sibire, suivie de notes sur lesmaitres des diverses 
6coles. par J. Gallay, in-12(1869); 

8*" Renaissance du violoa et de ses analogues, 
par Richelxne. Dupeyrac, 6diteur h, Marseille. 

Nous avons quelquefois les ouvrages qui sui- 
vent, mais ies prix varient et nous ne nous enga- 
geons jamais : 

1° Carl Engel, Recherches sur V histoire primi- 
tioe des instruments a archets ; 

2** Nomochliurgographiey Modene 1884, par ie 
comte Valdrighi ; 

3"" Otto Migge (brochure aliemandetraduite en 
frangais), le Secret des luihiers italiens{\) ; 

4'' Jacquot (de Nancy), la Musique en Lorraine. 
Magnifique ouvrage, tres bien fait, orn6 de 
belles gravures, dont quelques-unes en couleur; 

5° Luthomonographiej essai sur I'histoire du 
violon et sur les ouvrages des anciens luthiers 
c6l6bres du temps de la Renaissance, par un Ano- 
nyme, in.8° MSoG) ; 

6" La PolycordCy ou Nouveau Traits th^orique 
et pratique de musique vocale et instrumentale. 



(1) Envoi franco contre 7 fr. 50. 
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cette partie contenant la description, le dessin et 
la tablaiure de tous les instruments en usage de 
nos jours et notamment ceux admis dans nos mu- 
slques, par Fr6d6ric Giraud. Nouvelle edition, 
in-12 (1875) ; 

7° Quince visites musicales a TExposition univer- 
selle de 1855, par X. de Lafage, in-8" (1856) ; 

. 8** Hecherchessur lesfacteurs de clavecins et les 
luthiers d'Anvers, depuis le xvi** si^cle jusqu'au 
xix% par le chevalier L6on de Burbure, in-8^ 

(1863) r 

9** La Musique, les musiciens et les instruments 
de musique chez les differ ents peuples du monde, 
par Oscar Commettant, in-4° (1849) ; 

10"" Constant Pierre, les Facteurs d instruments 
de musique J les luthiers etla facture instrumental , 
1 volume in-1 8° (440 pages), Ce livre est un veri- 
table dictionnaire int^ressant et bien fait (1) ; 

ll^F6tis(F.-J.)> Curiosit^s historiques de la mu- 
siquey complement n6cessaire a la Musique mise 
a laport^e de tout le monde, gr. in-8°; 

12° Les Hotteterre et les Chedeville, c^lebres 
joueurs et facteurs de flutes, hautbois et musettes 
des xvir et xviii* siecles, in-4° br., fig.; 



(1) Envoi IVanco contrc 5 francs* 
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13* Notice biographique sur NicolcLS Paganini^ 
suivie de I'analyse de ses ouvrages et pr6ce- 
d^e d'une esquisse de I'histoire du violon. Brochure 
in-4" de 96 pages ; 

14"^ Pougin (A.), Viotti et VEcole moderne da 
violon. Paris, 1888, grand in-8** (192 pages) ; 

15"* Sibire (rabb6), le Par fait Luthier^ ou- 
vrage tres int6ressant et s6rieusement documente. 
Nouvelle edition, in-18 br., frontispice (1) ; 

16** Antoine Stradivari^ luthier c6l6bre, connu 
sous le nom de Stradivarius, pr6ced6 de recher- 
ches historiques et critiques sur Torigine et les 
transformations des instruments a archets, et 
suivi d'analyses IhSoriques sur Varchet et sur 
F. Tbarfe. Paris (1856), in-8°, brochure, facsimile 
d'autog. (2) ; 

1 7° Huet, Etudes sur les dijf ^rentes icoles du 
violon (3) ; 

18*" Lavoix (Henri), Histoire de V instrumentation; 

19^ Dupuich (R., a/eoa Robert Fissore), {a Cote 
du violon^ brochure indiquant la couleur des ver- 



(1) Nous envoyons ce livre contre 5 francs, franco. 

(2) Nous envoyons ce livre contre 10 francs, franco. 

N. B. Get ouvragc est depuis longtemps 6puis6 ; nous n'en 
possedons que tres peu d'exempiaires. 

(3) Nous enverrons ce livre cqntre 15 fr. 60, franco. 
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nis, les libell6s d'6tiquettes et la valeur des 
vieux violons (1). 

20*> Robert Fissore, LesMaitres Luthiers (2), 
Nous pensons que nostroislivres,ycompriscelui-ci, 
donnent Tentifere Enumeration des luthiers; on y 
trouvera de nombreux renseignements, et sans 6tre 
connaisseur il sera facile, sinon d'acheter seul, au 
moins de controler et d'estimer ce que Ton acquiert. 
Nous croyons nos li vres indispensables aux luthiers, 
aux artistes, aux amateurs; le succes remporte 
par nos ouvrages nous dispense d'en faire la cri- 
tique ; 

^l"" L^on Mordret (Rouen), a d6j& fait paraitre 
deux fascicules tr6s intferessants : 

1** La Lutherie artistiqae ; 

2° Les Violons de Cr^mone (3). 

On trouve encore : 

22** Gouyet, Histoire musicale; 

23'' Gallay (Jules), Notes et table chronologique 
sur les luthiers italiens; 

24*" F^lix S8i,vaTtjM^moire sur la construction des 
instruments a cor des et a archets, suivi du rapport 



(1) Nous cnvoyons ce livre centre 3 fr. 25 franco. Presgue 
epuise. 

(2) Nous envoy ons ce livre centre 4 fr. 35 franco. 

(3) Nous envoyons cet ouvrage centre 2 fr. 50, franco. 

5 
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qui a 6t6 fait aux deux Academies des Sciences et 
des Beaux-Arts, par MM. Hauy Charles, de 
Prony, Cherubini, Catel, Barton, Le Sueur, 
Biot. 



ADDITION 



AUX 



MAITRES LUTHIERS 



^ 
^ 



Dans les Mattres Luthiers, nous avons donn^ 
une liste complete des luthiers anciens et modernes; 
maiSy malgri tous nos effoiHs pour etre exact, 
malgr^ toutes nos recherches, certains noms de 
luthiers^ certains details nous ont ^chappe. 

Cette par tie du liore que nous offrons actuelle- 
ment a ^nos lecteurs est done le supplement et le 
complement de notre precedent ouvrage. 



ADDITION 



AUX 



MAITRES LUTHIERS 



^'^'^/^'Wwwwv^/W^tfw^/^/» 



ANCIAUMANE (Albert), Paris, 1800 enviroq. 
— Travail incomplet. Le fond et la table sont 
d'assez bonne oeuvre, maisla tfite est gen6ralement 
grossifere, le vernis peu agr6able, jaune, souvent 
de mauvaise qualite ; les ff, mal couples, sont 
longueset d6parentplut6trinstrument; la marque 
au fer se trouve sous le talon, en haut du fond. 
Valeur conmierciale v 40 4 70 francs environ. 

AUDINOT (N.), Paris. — Luthier contempo- 
rain. Tr6s connu et estimS des artistes, il a la repu- 
tation d'un homme de valeur dans la lutherie et 
d'un tr6s aimable commergant. 
' Audinot a succ6d^ k S6bastien Vuillaume ; 
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ses violons, bien faits, sont trfes recherch^s et il 
est certain qu'ils doubleront leur valeur. 

Son atelier de reparation est un des meilleurs 
de Pari?, et des plus abordables comme prix. 

BARBM: (F.), Avallon, vers 1850. — Lutherie 
ordinaire. Peu de valeur. 

BARBMi (T6lesphore), n& h Mirecourt, mort 
vers 1892-1893. — A travaill6 chez J.-B. Vuil- 
laume, dont il 6tait le premier ouvrier; fut re- 
compense £t TExposition universelle de 1867 
comme son coUaborateur ; a travaille egalement 
k la maison Gand et Bernardel et pour la plupart 
des maisons en renom de Paris. 

II fut a Tours chez MM. Perny freres pendant 
quelque temps; de retour i Paris, il continua i 
travailler pour eux jusque fin de Tannee 1886. 

II leur fit une certaine quantite d'instruments 
(presque tous des violons) qu'il leur livrait en 
blanc; toits portent Tetiquette de Tdesphore Barb^ 
et sont signes par lui. 

Ces instruments sont fabriqufes sur le modele 
du violon de Stradivarius : le Messie. lis en sont 
la reproduction exacte et il n'existe pas de copie 
plus fidele et plus pure. lis seront toujours, du 
reste, facilement pris pour de vfiritables J-B. 
Vuillaume. lis ont tous 6t6 vernis par MM. Perny, 
qui depuis plus de vingt ans travaillent & la re- 
cherche d'un vernis ideal. (Voir: Essaiderecons- 
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titution de Vancien vernis italien pour les ins^ 
truments a covdes et a archets.) 

Les violons vernis par leur proc6d6 onl bel 
aspect et la sonority en est admirable; cest le 
timbre du vieil instrument. L'ampleur du son et 
la facilit6 d'6mission 6tonnent Tartiste, surpris de 
rencontrer de si 6minentes qualit6s dans des ins- 
truments qui n'ont pas encore 6t6 jou6s. 

On pouvait les voir k TExposition de 1900, 
classe XVII. 

BERNARDEL (Gustave). Contemporain et 
successeur des Lupot, des Gand et leur digne 
continuateur (1) ; respectueux des traditions de la 
vieille maison, il sut conserver et augmenter sa 
reputation d6ja presque universelle. 



(1) Fondee par Lupot en 1798, la maison passe k Fran(;ois Gand 
en 1824. (Ce sont les instruments de ce dernier qui sont les plus 
cotes parmi les Gand.) En 1845, Adolphe Gand, fils du precedent 
lui succ6de et garde la maison jusqu'en 1852, 6poque k laquelle 
11 associe son fr^re Eugene. 

Gand freres, de 1852 a 1866. 

Adolphe Gand meurt en 1866 ; son fr6re Eugene s'associe aux 
fr6res Ernest et Gustave Bernardel; jusqu'^ 1884, la raison sociale 
est : 

Gand et Bernardel Jrkre%, 

A cette 6poque, Ernest Bernardel se retire, laissant son ^frfere 
Gustave avec Eugene Gand jusqu'en 1892. La raison sociale est 
h cette epoque : 

Gand et Bernardel. 

Eugene Gand meurt en f(6vricr 1892, laissant « Gustave Ber- 
nardel V seul successeur. 
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Entour6 d'une s61ection d'ouvriers de premier 
ordre, il a rendu de v6ritables services h, Tart 
ancien; les magnifiques pifeces entries brisees 
dans ses ateliers en sont sorties ayant gardd leur 
originalitfe et leurs vernis intacts, oeuvre difficile 
entre toutes dans Tart du luthier. 



:. Albert Caressa (1), le tres distingue direc- 
teurdela maison, a su de suite conqu6rir Testime 
de la clientfele et meme de ses concurrents. Sa 
grande compfitence et ses incessantes recherches 
en font un de nos meilleurs experts. 

Membre du jury, la maison ne concourait pas 
k cette Exposition. 

BLAISOT jeune, Poitiers, 1840 environ. — Peu 
de choses a signaler de lui ; mais cet ouvrier ne 
devait pas 6tre sans talent si Ton en juge par 
des reparations tres r^ussies et faites avec soin. 

BRETON, Paris, 1840 environ. — A fait quel- 
ques guitares de module court, tr6s int6ressantes. 
(Marque au fer.) 

BOGUT, Paris, vers 1680. — Meme genre de 
coupe et m6mes vernis que ceux employes par 
Chappuy. La table est cependant plus bomb6e. 
L'ensemble serait tres agr^able si cet ouvrier 



(1) Premiere m6daille d'or de collaborateur (Exposition univer- 
selie 1900). 



o 

n'avait abus6 de filets par trop enguirlandSs et 
qui nuisent vraiment & ses instruments. (Etiquette 
manuscrite.) 100 francs environ comme valeur 
commerciale. 

BOURRELIER, Mirecourt et Paris, 1720 en- 
viron. — Luthier sans originality, bois pauvre ; en 
terme de metier, on dira : « mauvais Mirecourt » ; 
les //^disgraicieuseset souvent trop grandes ; mar- 
ques au fer , quelquefois aussi une etiquette 
manuscrite, d'autres fois imprim6e et defortjolie 
forme quand elle existe; c'est ce qu'il y a de 
mieux dans Tinstrument. II est pr6f6rable de ne 
pas parler de la valeur. 

CHERPITEL, Paris. Mort il y a environ dix 
ans. R^parateur tr6s adroit, il a laiss6 quelques 
beaux violons et violoncelles non sans valeur. 

M. Moinel, son successeur, a la reputation 
d'un excellent ouvrier, soignant Touvrage qu'on 
lui confie. 

COLLET (Charles). Mirecourt et Paris, mort 
en 1860. 

Ouvrier chez J.-B. Vuillaume, il a produit pour 
son CO mpte environ quarante violons aussi peu 
int^ressants les uns que les autres; le vernis aussi 
bien que le travail ne rappellent Vuillaume sous 
aucun rapport. 

La tSte est mal faite et le vernis absolument 
defect ueux. 
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II V a un autre Colltft, frere de celui-ci ; il n'v a 

pas lieu den faire une mentioD speciale. 
Ces insirumenis valent plus souvent 30 que 

G'J francs. 

CONTREZAS (Joseph), vers 1750. 

Vu un quinton tres joli de facture, tete all6go- 
rique, vernis jaune chatoyant, une vignette por- 
tant : 

Mntriti per Gnutatensetn 
Josei>}iu8 Cnntrexa^ 

Anno 1750 



CUNAULT (Georges), Paris. Luthier contem- 
porain. — A su faire connaltre son nom tres rapide- 
rnent ; tres bon r6parateur, ses instruments sont 
bien fails et leur sonority est remarquable, de 
Tavis de tous. 

N'a pas cru devoir exposer laissant aux artistes 
le soin d'appr^cier son travail. 

DAUL (Johann-Baltazar), 1750 environ, a 
Klingenthal (AUemagne). 

Trop bombes, ces violons sont cependant 
d'aspect assez agr^able ; les bois sont beaux, le 
vernis est bon ; les ffy a Tencontre des AUemands, 
sont souvent trop grandes, Tensemble est passable, 
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Comme valeur commerciale, de 80 i 128 francs 
environ. 

Johann Baltazar Daul 
Vlolinmaker Klingenthal fu 17 

DENIARNE (Gh.),iRennes, 1830 environ. — 
A laisse la reputation d'un bon reparateur, a peu 
produit. 

DESFORGES(Charles), LeHavre,n90 environ. 
— Patron Stradivarius, les ffh\Qn coup6es et gran- 
des, la volute bien tourn6e; le vernis, cependant, ne 
semble pas de tr^s bonne qualitS; ce sont de bons 
instruments, solidement construits. Bonne valeur 
commerciale (1). 

DEROUX (Auguste), Paris. Luthier contem- 
porain. Tr6s connu par sa science de la repara- 
tion, Derouxala reputation d'un chercheur adroit 
et d'un ouvrier soigneux et travailleur, son expo- 
sition nous a montr6 de tres belles pifeces, finies 
avec soin et de grande valeur. 

DIDELIN(2).I1 aurait 6t6 eldve de Vuillaume, 



(1) Nous avons vu une belle basse de lui chez son petit-fils 
M. Gaston Desforges, lui-m6me tr^s bon luthier. 

(2) Voir le$ Maitres LuthierSy page 17 (Ecole fran^aise.) 
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du moins il le met sur ces etiquettes, son travail 
ne rappelle absolument rien du cdlebre luthier(l). 

DIDELOT (Dominique). Mirecourt et Paris,1820 
environ. — Bonne lutherie ordinaire, ses instru- 
ments sont gdn^ralement garnis de mosalques et la 
tete sculpt^e, le filetage double ; ces violons sont 
peu recherch6s. 

DORON, a Tours. Luthier contemporain. 

DUPUY (Louis), Paris. Contemporain ama- 
teur des plus distingu6s. — Tr6s fepris de lutherie 
ancienne, est 6galement Tauteur de nombreux 
morceaux pour violon et piano qui sont autant 
de succes. (Membre de la commission de TExpo- 
sition de 1900. Classe XVII.) 

ENDRIK (Jacobs), Amsterdam, environ 1710.— 
Beaucoup de ses instruments ont le cachet des 
longuets de Stradivarius en tant que forme, 
plus bomb6s cependant, lesfftves gracieusement 
couples mais un peu droites ; la tdte trop petite 
dfiparerait plulot I'instrument; les filets en baleine 
sont bien places. 



(1) Comrnc on pout le voir, il est beaucoup d'ouvriers de second 
ordre qui se font trop volontiers les 6l6ves du cel6bre maltre. 
VuUlaume n'a pas occup6 le dixidme de ceux qui se disent ses. 
aaciens ouvriers ou dleves, ou alors si peu ! 
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On peut payer 200 et 250 francs ces violons bien 
conserves et 300 francs les violoncelles. 

Endriky Jacobs 
me fecit in Amsterdam 17 

PABRE (Gabriel), Paris. Luthier contemporain. 
— Chercheur infatigable, cet excellent ouvrier est 
appel6 i tenir une des bonnes places dans la 
lutherie moderne. 

FIORINI(Raffaeli),Bologne, 1880. — Sans6tre 
de grande valeur, ses instruments sontassezbien 
faits et g6n6ralement d'uh vernis agrfeable. 
300 francs comme valeur minima. 

FLORENTIN (N). Mirecourt et Paris, 1790 
environ. — Ses violons ne sont rares, ni comme 
nombre, ni comme quality. Vernis jaune pauvre, 
-coupe sans grdce. Ces instruments atteignent 
rarement 60 francs. Marque au far : 

A LA VILLE DE CREMONE 
FLORENTIN 

6AILLARD (Charles), Paris, 1800 environ. — 
Ses violons sont assez connus et appr6ci6s. 

Gaillard n'6tait pas un ouvrier de premier 
ordre mais il travaillait avec beaucoup de gout; 
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il est souvent parvenu a produire des instruments 
de r6elle valeur. On peut lui reprocher Tin^galit^ 
de son travail; celatient. je crois, i Tinexpferience 
de la premiere p6riode de son oeuvre. 

Ses violons sont un peulourds; leur verniis est 
du plus bel eclat et deviendra plus beau encore 
avec le temps. II n'est pas rare de vendre ces ins- 
truments jusqu'i 300 francs. 

M . Jacques, professeur de violon au Mans, pos- 
sede un des plus beaux specimens faits par ce 
luthier. 

GRANDJON, Paris, 1870 environ.— On trouve 
quelques violons avec cette 6tiquette ; mais,plut6t 
commercant que luthier, Grandjonn'arien laisse 
d'original. 

GUIBOURG (Joseph), Toulouse, 1810 environ. 
Travail ordinaire, bois pauvre, vernis mfediocre. 
A'^aleur de 40 k 60 francs, 6tiquette manuscrite 
ainsi congue : 

J*' Guibourg.y Luthier du Grand 

Theatre^ rue des Balances, 32 
a Toulouse, 18,., 

HARMAND (1), Mirecourt, 1770 environ. - 
Facture lourde, vernis jaune ordinaire, les/fxneA 



fl) Voir les Maitre? Lut/iiers (page 27). - 
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couples, le fond l6g^rement plat au milieu, k la 
fagon parisienhe ; la volute est mieux faite que le 
reste de rinstrument ; ces violons valent rarement 
100 francs, plus sou vent 40 francs; marques au fer 
en haut du fond : 

Au Roi David 
Harmand 

HEL, a Lille (1). Contemporain. — Le Jury 
a accords /(? Grand Prix a M. J. HeL Cette haute 
recompense a 6te approuv6e par tous. 

HOFF. Marque allemande sans valeur et mise 
souvent sur des violons absolument insignifiants. 

HUSSON. Mirecourt et Rennes, Contempo- 
rain. — Premier ouvrier de la trSs importante 
maisonBonneldeRennes, quioccupe sansaucun 
conteste la premiere place parmi les luthiers de 
rOuest de la France. 

JACQUOT (Albert), Nancy. Luthier contempo- 
rain. — Auteur de nombreux ouvrages dont les 
plus intSressants sont : La Musique en Lorraine 
et le Dictionnaire des Instruments de Musique, 
anciens et modernes. 

Luthier tres distingue et coUectionneur fervent, 
M. Jacquot a montr6 ce quMl pouvait faire 



(1) Voir les Mattres Luthiers., page 'Zl (Kcole fran?aise). 



— se- 
en organisant, a I'Exposition Universelle, le ma- 
gnifique mus6e appel6 Exposition centennale et 
retrospective, et qui doit son succ6s au gout du 
chercheur infatigable qu'est M. Jacquot. 

Sa vitrine personnelle a montr6 les progres faits 
dans son art et Ton peut ciasser ses instruments 
parmi les meilleurs de la lutherie frangaise. 

D6ja officier de Tlnstruction publique depuis 
1888, et de I'Ordre de Leopold de Belgique, nous 
esp6rons pour lui une distinction supreme qui 
sera la consecration de son travail et de son 
d^sinteressement. 

KLOZ (1 ) (Joan Carol), Mittenwald, 1 760 environ. 
— Fond g6n6ralement d'une seule pi^ce et trop 
bomb6, format un peu long et les// plus grandes 
que celles de Klotz, la tSte ne rappelle rien de 
rficole allemande; pour le vernis il est le meme 
que pour TEcole de Mittenwald, jaune brun. 

Affaire mediocre en payant ces instruments 
125 francs. 

LAMY (Jules). Ne k Mirecourt, el6ve de Cha- 
rotte. Paris. Luthier contemporain. 

LAMY (Alfred). Paris. Contemporain; fabricant 
d'archets. 

LEMARQUIS, Paris 1840 environ. — Lutherie 
de Mirecourt, mauvais vernis, valeur nulle. 



(1) Ne pas confondre avec Klotz. 
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LETM; (Joseph), Nantes vers 1830. — Bonne 
lutherie de second ordre, mais sentant par trop 
son origine mirecursienne ; les vernis rouges sont 
assez agr^ables, et ses violons bien coupes. Payer 
les violons de 60 i 100 francs selon leur conser- 
vation et les violoncellos 150 A 225 francs. 

Etiquette imprim^e. 

LIEPSEM (Remerus), Londres 1750.— Luthier 
allemand 6tabli k Londres, travail de Mittenwald, 
mais plus lourd, les ff petites et bien couples, 
mSme vernis que les Klotz. 80 a 120 francs. 

LOUIS (F.), Dijon, vers 1825. — Lutherie bien 
faite, ce luthier a peu produit et sa r6putation est 
plus grande comme r6parateur. 

LUPOT (1) (Frangois). Orl6ans. — Beaucoup de 
ses violons sont marques au fer en haut du fond : 

Lupot 
Orleano 

il se trouve 6galement une petite etiquette im- 
prim6e a I'int^rieur, ainsi composee : 

Francisco Lupot fecit 
in Orleano anno 17,, 



(1) Voir les Mattres Luthiers, page 35. (E)cole frangaise). 

6 
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Ce Lupot est le p6re du c6l6bre luthier Iran- 
^is Nicolas Lupot. 

MALINE, Mirecourt, 1800 environ. — La 
lutherie ancienne de Mirecourt avec ses alfreux 
vernis brun sombre et de mauvaise quality, 
mauvaises coupes et mauvais mat6riaux. 

Maline marquait ses instruments au fer, dans 
rint6rieur; de 25 a 60 francs, maximum. 

MANGIN (G6rard), Mirecourt 1785 environ.- 
Bien faitsg6n6ralement, ses violons auraient quel- 
que valeursi les bois qu'il employait n'avaient 6t6 
si d^fectueux ; la tete trop grosse d^pare aussi ses 
instruments. 

Vernis jaune brun mais moinslaid que le vernis 
habiluel de Mirecourt. 

Marque au fer k Tint^rieur. Ses violons peuvent 
6tre payes de 40 a 70 francs ; les violoncelles de 
grande taille, un peu plus. 

MAUCHANT (Nicolas), Mirecourt, 1825 envi- 
ron. — II faut consid6rer ce luthier comme un des 
meilleurs de Mirecourt, ses violons sont bien faits 
et ses bois g6n6ralement bien choisis ; leurs filets 
sont i la A Maggini ». Ces violons atteindraient 
facilement 150 francs si les teles 6taient bien 
faites ; les payer 60 i 100 francs constitue un prix 
tr6s raisonnable. L*6tiquette est imprim^e, mais 
sou vent Tauteur signait ses violons a la main. 
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MICHEL, Paris — Excellent artiste contem- 
porain double d'un tr^s fin conaaisseur, possede 
une tr6s jolie collection de grande valeur. 

. OBRY, k Amiens, vers 1830. — Luthier peu 
connu (sauf cependant dans le Nord), il a fait 
des instruments dont quelques types sont remar- 
quables parmi la lutherie de 2""* ordre ; g6n6- 
ralement du module « Amati », ses violons ont 
de la quality en tant que sonority, et ce luthier 
devait choisir ses bois tressoigneusement, recher- 
chant plus t6t les qualit6s d'acoustique que la 
richesse du bois. 
A fait peu de violoncellos que Ton pent payer 

200 et 250 francs. 

Ses violons de 100 i 170 francs. 

A fait ^galement quelques guitares, mais sans 
valeur. 

PACHEREfc (Pierre), Nice, 1820 environ. — 
Lutherie assezbienfaite, mais sans aspect, la t6te 
est trop grosse et la volute disgracieuse ; bien 
conserve, on pent n6anmoins payer instrument 
80 a 100 francs. 

PAILLOT, Paris, 1830 environ. — Son travail 
est banal, mais il employait g6n6ralement de beaux 
bois ; le vernis est ordinaire ; et quoique cela soit 
marque « Paris Ji>, c*estde la pure lutherie de Mire- 
court, de 40 k 60 francs comme valeur commerciale, 
marq ue au fer. 



i 
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PARISOT, Bordeaux, 1825 environ. — A fait 
quelques violons et aussi quelques guitares assez 
int^ressantes mais sans grande valeur commer- 
ciale ; vignette ainsi libell6e : 

Parisot Alexandre 

Rue Sainte-Catherine, 25 

Bordeaux an 18. . 

PECCATTE, Paris, 8, rue de Valois. — A 
une grande reputation pour ses archets qui, finis 
avec soin, sont aujourd'hui parmi les plus recher- 
ch6s. 

PILLEMENT(F.)P6re(l),Mirecourt,1760envi- 
ron. — Instruments de grand format, sans origi- 
nalit6, vernis sombre ou jaune clair, tres ordi- 
naire, 45 a 60 francs pour les violons, 75 a 150 fr. 
pour les violoncellos. Marque au fer : 

F. Pillement Pere 
A Mirecourt, 

PITAIS (Alexis), Paris vers 1680.— A cherche 
i copier les maitres italiens; sa coupe se rappro- 
che quelquefois du genre des Bergonzi, et ses 
instruments seraient passables, si les bois et les 
vernis n'6taient d6fectueux ; la volute aussi est 



(1) Voir Les Maitres Luthiers (page 45) . 
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mal faite. Bien conserve et sans cassures on peut 
payer de 75 a 90 francs. 

Ses violoncelles sont un peu mieux et, grand 
modele (0"',75),ils valent souvent 150 a 200 francs. 
Son etiquette : 

Alexis Pitais 

Rue Saint''Antoine a Paris 16 . 

RICOZALI,^ Cr6mone. — Nous ne connaissons 
pas exactement le travail de ce luthier ; le seul vio- 
lon vu de lui 6tait de forme tr6s large peu agr6a- 
ble, le vernis 6galement peu chatoyant, jaune 
d'or, fagon allemande. II n'y aurait pas 4 s'6tonner 
si nous nous trouvions en face d*un amateur; il 
n'y a pas de valeur a donner a ses instruments 
si tous se ressemblent. 

RICHELME (Marius) (1), n6 en 1831. — Mort 
a Marseille le 18 novembre 1896. 

Ouvrier consciencieux et chercheur, il a laiss6 
de nombreux instruments tels que violons, altos, 
violoncelles et 2 contrebasses. 

Richelme 6tait un connaisseur tres distingu6 de 
vieux violons, et il avait,dans sa contr6e, une 
grande reputation de fin r^parateur. 

Un grand nombre de ses instruments ont des 
embellissements et des incrustations avec t6te 
d*ange au lieu de volute. 



(1) Nous tenons ces details de Tobligeance de M. Oswald Lau« 
gier, de Marseille, ami dc Richelme. 
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AprSs avoir 6tudi6 Tacoustique et fait de nom- 
breux essais, il cr6a un module unique dont il 
donna la forme i son quatuor. 

Le modele « d'Amati » n'esl, d'apr6s lui, qu'ar- 
tistique, et non scientifique; Jes vibrations de 
rinstrument ne sont favoris6es que par la r6gula- 
rit6 du corps sonore (les violons de « Richelme » 
sont a courbes circulaires pleines). 

Nous ne donnerons pas de valeur & ces instru- 
ments n'en ayant vu aucun ; TStiquette porte : 

ParMarius Richelme 

Etudes et ohsei^vations sur la lutherie ancieniie 

Reiiaissance du violon et de ses analogues — 1873 

UArt du facteur d^ instruments d archet 

Fait a Miyseillc. 



SALZAR - B ARBE, Mirecourt. — Lutherie 
ordinaire, vernis jaune et brun de mauvaise qua- 
lit6. Peu de valeur commerciale. 

SALZARD (D.), Mirecourt, environ 1830. — 
Lutherie tres ordinaire et sans valeur commer- 
ciale s6rieuse. 

SALOMON. — A fait peu de violoncelles, mais 
quelques-uns sont absolument remarquables et 
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arrivent parfaitement d250 et 300 fr. (sans cassures 
serieuses). Nous avons vu un archet marquS 
Salomon a PariSy aucune valeur. 

SAUVAGEOT, Paris, vers 1690. — Un peu 
petits comme patron, ses violons ressemblent beau- 
coup aux allemands, sauf les//*, trop grandes. 
En r6sum6, ses instruments ne sont pas interes- 
sants et n'ont que peu de valeur, 50 k 75 fr. au 
plus. 

SERDET (Paul), Paris. — Contemporain. 
Luthier de la plus haute valeur ; la m6daille d'or 
que lui a d^cern6e le jury n'est pas, croyons-nous, la 
rfecompense qu'il mSritait ; — et nous ne sommes 
pas seuls a penser que le Grand Prix lui revenait 
justement. R^parateur 6taurdissant d'adresse, 
Serdet est k coup sAr un des meilleurs ouvriers 
de la lutherie frangaise. 

SILVESTRE (Pierre et Hippolyte), Lyon. — 
Libelle d'^tiquette : 

Petrus et Hippolitus fr aires SILVESTRE 
fecerunt Lugdini Anno 18. 

SIMOUTRE (Nicolas). — N6 en 1794, mort en 
1870.Fut6l6ve de Lupot. Ilalaiss6quantit6d'instru- 
ments tant violons que violoncelles ; son travail est 
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consciencieux. J.-B. Vuillaumeatravaillequelque 
temps cbez lui. 

THIl^BERT, Paris, vers 1800. — Lutherietres 
ordinaire, mauvais vernis; 60 francs environ. 

VAILLANT (Francois de), Paris, 1720 environ. 
— fitiquette lue dans un violon bien fait, mais 
un peu bomb6; les bois 6taient beaux et bien 
choisis, le vernis laissait un peu i d6sirer, la 
volute bien tourn6e. Lutherie de second ordre. 
Valeur, 100 francs environ. 

Frangois de Vaillant 
Rue de la Vieille Draperie 
d Paris 17. 

WUILLAUME (Nicolas), Mirecourt. (1), - 
Marqu6 au fer pr6s du bouton et aussi une eti- 
quette i rint6rieur; vernis rouge brun, lutherie 
banale. Valeur, 40 a 60 francs environ. 

WUICHEL, Emile, a Rennes, 1870 environ.— 
Amateur qui a laiss6 quelques violons de style 
m6diocre et sans originality. 

(1) N'est pas de la famille des celfebres luthiers , s'ecrit avec le \V. 



Les Instruments de Collection 



Accord (1). — Grosse contrebasse ayant 12 et 
15 cordes. Instrument du xvi° et du commen- 
cement du XVII® siecle ; la tete repr6sente une 
all6gorie quelconque. 

Acroucrytophone. — Invention de Tingtoieur 
anglais Wheatstone (1820 environ), ressemble 
k la lyre mais n'a pas de cordes ; ce n'est pas, en 
somme, un instrument. 

Adharcaidh Cuil. — Cornemuse irlandaise. 

Adoufe. — Tambour mauresque du siecle 
dernier. 

Agalickman. — Genre de violoncelle turc. 



(1) A egalement nom a Amphicordum ». 
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Alabu Sarangi. — Instrument indien qui rap- 
pelle un peu la viole d'amour. 

Angdlique. — Instrument de provenance alsa- 
cienne (fin du xvii" sifecle), plutot luth que guitare, 
mont6 de 17 cordes. 

Arc des Cafres. — Instrument des plus sim- 
ple; Tare tend une ou plusieurs cordes qui sont 
soit pinches, soit jou6es avec une sorte de plectre. 

Archiluth. — Gros luth ayant 16 et 18 cordes, 
sejouait auxxvi'etxvii" siScles, principal ornement 
des collections riches; il y a des pieces absolument 
remarquables au mus6e du Conservatoire. 

Arpinella. — Tenant de la lyre et de la harpe, 
le corps est simplement celui de la lyre et la pi6ce 
ou sont les chevilles forme coude comme la 
harpe; il existede ces instruments admirablement 
ornement^s. 

Baazas (1). — Guitare des n^gres a 4 cordes, 
genre de banjo, mais sans peaux. 

Bagana. — Guitare (2) des Abyssins avec 10 
cordes doubles, se joue au moyen d'un plectre en 
cuir ayant la forme d'un fer de lance. 



(1) II y a aussi la " Banzas " du meme genre. 

(2) Ou lyre. 
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Balalaika. — Guitare russe h long manche 
iiiont6e de 2 cordes. 

Bandore. — Le luth russe. 

Banduria. — Mandoline espagnole a 12 cordes, 
se joue encore aujourd'hui ; s'accorde mi, la^ r4, 
sol, do, fa. Les anciennes bandurlas sont souvent 
fort interessantes. 

Banjo. — Instrument am^ricain adopts par les 
n6gres, le banjo a tantot 4, 5, 6 et 7 cordes ; le 
corps principal est convert d'unepeau sur laquelle 
s'appuie lechevalet, le son est plut6td6sagr6able, 
rinstrument est cependant passable bien jou6. II 
reste peu'd'anciens banjos, on en donne la raison 
suivante : apres les libations et les soir6es plus 
ou moins chaudes, il est rare quo le banjo ne 
devienne pas instrument de combat ; on com- 
prendra que peu r6sistent i ce genre d'exercices. 

Barbitos (1). — Genre de lyre archiluth, ins- 
trument grec muni de 9 cordes. 

Le P6re Marsenne signale un '' Barbitos ma- 
jor " qu'il d6crit comme petite basse de viole a 
6 cordes. 

Bassanello. — Les Italiens ont donn6 ce nom 
h la basse de viole. 

(1) Ou Barbiton. 
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Bassetto. — Mot italien signifiant petite basse. 

Bedon. — Ancien tambour long avec fut bois, 
souvent tr6s ouvrag6, se frappait h Taide d'un 
petit baton garni. 

Been. — Guitare indienne i 4 cordes. 

Beg. — Sorte de lyre d'Abyssinie; pi6ce sans 
originality. 



\ — Tambour de basque arabe, avec 
4 ou 5 cordes tendues a Tints rieur de la peau. II y 
a un autre tambour du nom de « Bendir » qui a 
peu de difference avec celui-ci. 

Bina ou Vina de Btoaris. — Instrument 
indien moderne. 

Biniou. — L'instrument des Bretons est com- 
post d'une peau formant reservoir d'air, et deux 
chalumeaux dont un est perc6 de 6 trous, Tautre 
est muni d'un tube d'insufflation. Ces instruments 
sont assez intSressants comme collection, surtout 
quand ils sont petits. 

Bissez. — C*est a peu pr6s le luth avec 12 cor- 
des et 20 cases ; son 6tendue comme tonalit6 serait 
de 30 octaves 1/2. Le Hollandais Van Hecke I'in- 
venta en 1773. 



. — Mandoline japonaise, se joue avec le 
plectre. 
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Boulon. — Harpe primitive des n6gres (mont6e 
de 10 cordes). 

Brissez. — Guitare a 2 cordes ; 11 y a tres peu 
de ces instruments. 

Calichon. — Luth a 5 cordes. 

Cayplia. — Guitare indienne. 

Chikara. — Instrument Indien du meme genre 
que la « Vina ». 

Chitarrino. — Signifie petite guitare. 

Chitarrone. — Nom donn6 au siecle dernier, 
en Italie, a la guitare a deux cordes doubles. 

Guiterne (en italien Chiterna). — Guitare an- 
cienne de forme plate. 

Chrotta . — Les Anglais le nommen t « Growth » (1 ) ; 
c'est une sorte de longue pochette qui se joue avec 
Tarchet. 

Cimbalo ou Prot6e. — Instrument a cordes 
invents en 1650, par Florentin-Frangois Miggelli. 

Cionar, Cruit ou Croith. — Petite harpe irlan- 
daise a 10 cordes. 

Cistre (2). — Luth k fond plat, pifece originale 



(1) Crouth. 

(2) S'ecrit quelquefois « Sistre ». 
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mais pas tr^s rare cependant ; il y a une nom- 
breuse vari6t6 de ces instruments. 

Cistre-Th6orbe. — Instrument k fond plat 
ayant 2 chevilliers, Tun de H , I'autre de 5 chevilles 
(xvni* si6cle). 

Cithare. — D'origine autrichienne, la cithare, 
bien jouOe, est dfelicieuse k entendre pendant quel- 
ques instants; nous la notons ici quoique peu 
intdressante pour la collection. De forme plate, 
elle a 3!2 cordes aqier pur, acier fil6 et boyaux. 
Elle se joue au moyen d'une bague munie d'une 
pointe. 

Clarseach. — Harpe d'Irlande des anciens 
temps. 

Crible. — Ancien tambour de basque. 
Cuyvi. — Fifre du Mexique a 5 sons diff^rents. 

DScacorde (1). — Harpe k 10 cordes des an- 
ciens, appel6e « Harpe de David > . 

Caron, luthier de Versailles, inventa en 1785 
une sorte de theorbo nomm6 « D^cacorde fran- 
fais ». 

Le D6cacorde anglais est une sorte de mandore 
k 5 rangs de doubles cordes; Tabbe Vogler pense 
que cette harpe s'accordait dans les tons de si, 

[i) Dictionnaire des Jnstrumentit deMusique, par A.J acquot 
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clef de basse; seconds ligne, rfo, r^, mi, fuysol, la, 
si, do, r6. 

DefE.— Sorte de tambour de basque arabe, av«5 
herds larges; les cymbales sont grandes et plates, 
la peau n'est pas clou^e mais seulement serr^e 
avec une corde. 

Dembes. — Tambour de Loango, tronc d'arbre 
creus6 et couvert de cuir ou peau brut ; une petite 
ouverture est faite dans le milieu du fond. 

Dhai. — Petite pochette indienne, tres simple 
comme facture. 

Dhak, Dhola, Dholaka. — Tambours indiens. 

Dital Harp. — Harpe anglaise a 19 cordes, 
inventee par Edward Light. Un nomm6 Brinmayer 
donna le nom de « Dital Harp » a une petite harpe 
portative qu'ilflt vers 1830. 

Djugo ou Djumpo. — En terre cuite et recou- 
vert d'une peau, les Indiens s'en servent pour 
accompagner leurs chants. 

Dodecachordon. — Cithare grecque a 12 cor- 
des. 

Doeff. — Tambourin turc. 

Dombour. — Mont6 de deux cordes, ressem- 
bleplus 4 un balai qu'a un violon; c'est cepen- 
dant I'instrument favori des Kalmoucks. 
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Doutare. — Sorte de luth a 2 cordes et a che- 
valet (instrument du Turkestan.) 

Duranda. — Tambour Indian. 

Ektara. — Monocorde indien, se joue avec le 
petit doigt. 

Ekultaro. — Instrument a corde de Tlnde. 

Elicon (1). — Monocorde grec. 

EPoud ou Eoud. — Luth arabe. 

Embankis. — Nom des principaux instruments 
du Congo usit6s seulement par le roi et par les 
princes. 

Enmorache. — Guitare mauresque du moyen 
4ge. 

EnnSacorde. — Cithare lyre grecque a 9 cordes 
(inventee par les Assyriens). 

Epandoron. — Lyre grecque. 

Epigonion (2) ou Epiconion ou Epigonium. 
— Cithare grecque k 40 cordes accoupl6es a Tu- 
nisson, produisant 20 notes, formant une 6chelle 
chromatique permettant de jouer dans tous les 
modes. 



(1) H61icon, contrebasse allemande. 

(2) Dictionnaii*e de Jacquot. 
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Epinette k archet. — Invents par Renaud, 
a Paris vers 1770, instrument dans le genre de la 
vielle, mais se jouant avec Tarchet. 

Epinette des Vosges. — Instrument des pliis 
simples et peu interessant, 4 et 5 cordes en acier 
sur une petite caisse d 'environ 0",35 environ de 
long et 0™,10 de large. 

Eptacorde. — Lyre grecque a 7 cordes. 

Ezacorde. — Lyre grecque a 6 cordes. 

Eglipg. — Castagnettes arabes, de forme lon- 
gue. 

Fithile. — Nom de la viole primitive a archet 
des Anglo-Saxons ; elle 6tait mont6e de 3 et aussi 
de 4 et 5 cordes. 

Fouet. — Forms de deux planchettes en bois 
trfessecet dur; sertaimiter le son du coup de fouet 
au thesitre. 

Ganibry. — Guitare de Kabylie i 2 ou 3 cordes, 
ressemble beaucoupila mandoline, mais le man- 
che en est beaucoup plus grand. 

Garika. — Archet indien. 

Goudock (1). — Violon russe, ressemble assez 
aux instruments de Duiffobrucgard, sans avoir leur 
fini. 

(1) Ou Guddok. 
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<Goiimra. — Instrument africain a 2 cordes, a 
peupr6s semblable au « Ganibry »; le fond est g6n6- 
ralement en 6caille de tortue, un parchemin coll6 
forme table d'harmonie. 

Iroura ou Congom. — Instrument hottentot 
ayant la forme d'un arc auquel est attaches una 
corde en boyau, rextr6mit6 infSrieure est main- 
tenue par un noeud dans un tuyau de plume aplati 
et pendu. 

Lorsque c*est une femme qui le joue, cet instru- 
ment s'appelle Joum-Joum ; la bouche soufflant 
sur la plume aspire la corde qui donne des sons 
harmoniques. 

Xrourd-Banjo. — Guitare indienne ou plutot 
Banjo a qui Ton met un fond fait d'6caille ou d'un 
m6tal ou bois quelconque. 

Grageule. — Gastagnettes arabes dont les 
n^gres se servent en dansant. 

Guihark ou Guisarke. — Genre de lyre 
nubienne, se joue k Taide d'un mediator. 

Guitare. — Les diff6rentes formes affectees a 
la guitare, avant d'arriver a Tinstrument que 
nous connaissons, ont donn6 lieu aux appellations 
suivantes : Guitt^re, Guiterne, Guinterne, Gui- 
tame, Guisterne, Guistarne. . 

Guitare allemande. — Cistre monte de 5et 1 
cordes. 
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Guitare d^amour. — Genre de viole cons- 
truite a Vienne par Staufer, en 1823 ; se jouait 
avec Tarchet. 

Guitare des Mandingues. — Guitare primitive 
a 5 cordes. 

Guitare harpe. — Guitare conique a 7 cordes, 
invent6e par Levien en 1825, k Londres. 

Guitare lyre. — II s'est fait de nombreux 
types de guitares lyres ; surtout en France, il s'en 
trouve de fort int6ressantes. Celles genre « Empire * 
se paient fort cher; d'autres ont une grande 
richesse d*ornementation et font le meilleur effet 
dans les collections. 



Guitare mauresque. — Plus plate que le luth 
ordinaire, elle lui ressemble cependant beaucoup; 
elle n'a que trois cordes. 

Guitare n^gre. — On ne peut exactement 
expliquer leurs instruments ; Tabsence de modules 
chez les Stradivarius noirs rend presque impos- 
sible toute definition. 

Taill6 et creus6 i m6me dans une piece de bois 
et monto de mauvaises ficelles, cela n'est jamais 
bon et pas souvent int6ressant. 

Guitarion. — Invents par Franck en 1831, se 
jouait soit avec Tarchet, soit pinc6. 
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ANCHES DE SOLISTES 

Ciarlnettes et Saxophones 



Sarque : R. MELLIANO 
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Entl^rement faltes a la malm 

Adoptees par les plus c^Lebres clarinettistes 

du monde. 



LES PLUS DOUGES 



LES PLUS SONORES 



PRIX nets (pour raarchands) : 

AlfCHES Clarinette Melliftno 1*" choix, le cent f 5 Fr. 

— — — solistes — SO — 



ANCHES POUR SAXOPHONE : 

AlfCHES Saxophone soprano Melliano, le cent !SS Fr. 

— — alto — — !88 — 

— — tenor — — 3S — 

— — baryton — — 36 — 

De'positaire gineral : FISSORE« 22 bis, rue de Bellefond, Paris. 




INSTRUMENTS DE MUSIQUE 



A. PELISSON. GUINOT ET C" 
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S T 3, Goiiirs ]L<af ayette 

LYON 
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Les Instruments en cuivre de cette Maison, 
jouissent d'une grande reputation dans le 
monde entier. 

Envoi franco du Catalogue. 
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FABRIQUE DE COULEURS ET VERNIS ^ 

F R il^ N c: &. CiE — JP .^ R i: ^ 

18, RUE DE VALOIS, 18 

Vernis sp^ciaux pour Violons, l'" et 2* couches. — Vernis pour Ouitares et Man- 
dolines. —' Vernis pour ext^rleur et interieur de Glarinettes, Hautbois, etc. — 
8ang-de-dragon en poudre. — Oomme-gutte. — Garmin. — Laque jaune. — Laque 
de Gaude. — Laques de garance, 30 nuances, r— Vernis gras color^s, 5 nuances. 



USINE 

k 
Issy-les-Moulineaux 




Expositions Universelles 

1889-1900 

Quatre Grands Prix. 
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STRANSKY FRfiRES 

20, Rue de Paradis et 12, Boulevard des Italiens, PARIS 
PIANOS MECANIQUES ET ELECTRIQUES 

7 octaves, cadre en fer, corde* croiseet 
Se joaant au doigte ordinaire, et mecaniquement d la manivelle et & l'61ectricit4i 

I»IANO I^ELODIEUX 

Petit piano micanique de 4 octave$t trit tonore et harmonieux 

•^RISTONETTES ET ARISTOIVS de i6, 19, 24, 36 notes ; instruments niecaniquos joaant un 

nombre illimit^ de morceaux ^ I'aide de cartons p>crfor6s changeables. 
BoiTES ET AUTOMATES A MUSIQUE jouant uno infinite de morceaux au moyen de 

plaques en m^tal, -changeables h. volont^. 

Antres noweant^s et Instraments de mvslqae m^eanlqaes* 



FABRIQUE SPECIALS D'OCARINES, BreveUes S. G. D. G. 

E. MEZZETTI, 67, rue d'Avron, PARIS 

MEDAILLE DE BRONZE, PARIS 1900 



La plus ancienne et re- 
nommee fabrique d'Ocarines. 
Ocarines a pompes |x>uvaQt 
s'accorder avec tout instru- 
ment de musique. 

Etuis pour Ocarines. 




NOUVELLE OGARINE 

a grand e ^tenduo 

POUR CONCERT 

JEVX D'OCARIMCS 

pour jouer 
a 2, 3, 4, 5, 6, 7, etc. pers. 



Grand cboix de musique pour Ocarinas ayec on sans accompagnement de piano 
Envoi si^A^i" An Catalosne snr deoMiiide 



LUTHERIE ARTISTIQUE ^ 

Garantie faite entidrement it la main 

et en bois naturel 

LABERTE HUMBERT Fr£res 

k MIRECOURT (Vosges) 



FABRIQUE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
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CHAPELAIN 

k LA COUTURE-BOUSSEY (Eure) 

Clarinettes, FIQtes, Flageolets, Hautbois, 

Bassons, etc. 
Bcemh et ordinal res, en bois et en m6tal. 

Saxophones de V choix 
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N.-B. — Cette Maison, dont la reputation n*est plus a faire, est 
une des plus importantes de la Couture ; ses prix mod^res et 
sa fabrication de 1" ordre nous incitent k la recommander 
sp6cialement. 

(Envoi gratis du Catalogue) 



jORGUESD'ALEXANDREPerelFils 

81 — Rue Lafayette — 81 
PARIS 



OXLfVMD PBISL, PAKIS lOOO 



Mddaille d'Honneur 
1866 



a^daiUe d'Or 



GRIND PRIX. LYON 1894 
GRAND PRIX, BRUXELLES 1897 



SALONS 




ORGUES A MAINS DOUBLEES 
(Modules nouveaux) 

ORGUES EARMONIDHS DEFUIS 100 FR, JUSQD'A 10,000 FRANCS 



Envoi franco sur dema/ide du CATALOGUE ILLUSWE 



FABRIQUE SPtCIALE D'ANCHES 

Glarinette, Saxophone, Hautbois, Musette, etc. 
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Expositions t'** recompenses, 1894, 1895, 1897, 1900 

HOBS CONCOUR8 1898 
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A. m 










At^9 — Pile do Rambiitoaiiy — ^5 

ci-devant 261, rue Saint-Denis 
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ENVOI DU CATALOGUE GRATIS SUR DEIANDE 



Emile MENNESSON 

A Sainte-Cecile, REIMS 
Dipl6me dlionneur — 3 MMailles d^Or 



Violon Guarini 150 francs 

Violon Sainte-Cecile. 60 k 90 francs 



Violon Champcnois depuis 20 franc^ 
Violons vieux italiens et frangais. 



GRAND ABONNEMENT A LA LECTURE MUSICALE 

poua 
Violon, piano, chant, etc., duos, trios, quatuors et partitions 

400,000 Moroeaux -- 4,000 Partitions 

■ode REHOIS IS francs par an 

Y compris les ports aller ctretour 

Fietzio perfectiozizid cLepuis 700 fx^axics 

Avec Molliphone ou Sourdine 

Sysldme Meiiiiessonbrevete,adopte par les premiers Caeteurs Pleyel,Gaveau,etc 

et les grandes piaoisles virtuoses. 
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Location vente par versements mensuels depuis 26 francs 






lUDFACTDtl D'HIES LIBHS MlTAlLIWES POW lAKMONIDH 

FOUKHITUHtS eClllMLeS POUH PIAHOS CT 08SI/CS 

Maison ESTEVE, fondle en 1840 

L. PINET SuccESSEUR 

Usine (k Vapeur ct Magasins: 

PAKIS — U, 66, 6$, Cours de Vincennes — PARIS 

Telephone eid-3Q 

MECANIQUE i TREFILERIE DE PRECISION 

ModAle de Tour A filer de Luthler 



LUTHIBRS 
TOIJRSPOIR FILER 




FACTBDRS 



PIANO 8 



HARMONIUMS 



Les roulemciits a billes des pij;noiis porte-crochet donnent k In machine 
louvemeiit d'uiie fraiide douceur malgre la tension des cordes. Ces pigiioiis 91 
n acier tremp^ tres dur et recmies apres ta Irempe. 

Son entrelien est presque nul et il offre uiio i;arantie de dur^e qui emptchc 
lute comparaisoLi avec les tours commuiis employes jusqu'ik ce jour el qui doiiiieiit 
pratiquemeiit de m^diocres resullata. 

PRIX — Enlieremenl polt, avec tous ses accessoirea 800 francs 
Verni en rioir n » • eso > 

Tours prls et payis i Paris, emliallage nou compris. 

niS D'ACIER DES IClMlES & FORGES DE ElUIIV (l.oirt| 

M&DAILLF. rCOR. — Exposition. Unioerselle Paris 1880 

GRAND PRIX. — Ea^posilion Intei-nationate Bordettuj: 1893 

GRANDE MtDAJLLEd'HONN EUR.— Expogit. Uniecrt. AmtterdamlWIb 

GRAND PRIX. — Empoaition Internaliimale Bruwellea 1897 

SEUL d£:po8itaire 
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La marque CORNET 

ANCHES SUPERFINES POUR GLARINETTES 

Haatbois, Saxophones et Musettes 
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CORNET 






Envoi du Catalogue franco 

Inconnue il y a sept ans, la marque c CORNET » est aujourd'hui 
la plus recherchee par tous les clarinettistes. 

Son sueces extraordinaire s*explique par les soins qu'apporte 
Tartiste qu'est « CORNET » a la fabrication de ses anches. 

Pour la premifere fois que cette maison expose elle a obtenu une | 
haute recompense. 

Faire I'essai de ses anches c'est les adopter. 
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FABRIQUE SPECIALE 

DE 

PAPIER A MUSIQUE 

Ca.liiex's ei ceLX^ioz^s poixz* ZfiMCixsic^ixes X£ilii8ti3?es 

I*iqupe et brocliiire 



MAISON ROBIN (fondle en 1858) 

HUERNE Fils, SucC 

PARIS — 103, Fauboorg-Saint-Deais, 11)3, — PARIS 



POUR 

■USIQUE ET REGISTRES 



ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 



GEuvres de " V. MONTI " 

Edition RICORDI 
BCsmdoliiie ot Plsmo 

Comme autrefois Net 1.7S 

En famille (Petite valse) 1.7S 

Orand' M^re qui danse (Gavotte) 1.50 

Souvenir du pays bleu (Danse Napolitaine) 2 » 

Le Baiser de ma mie (Andante grazioso) f .SO 

El Clavel (Bolero) » » 

Parfum de roses (Valse) f .SO 

Menuet bleu 1 . tSS 

Un soir k Seville 4 . 95 

Tout U-bas (Valse) 4.7S 

Vive la Mandoline (Petite marche) -i.7S 

Souvenir de jadis (Melodie) f .SO 

A la Lune (Chanson barcarolle) l.tSS 

Le Joli Drapeau (Marche) 1.7S 

Le Menuet de la Maijolaine f .SO 



Manufacture de Metronomes "MAELZEL" 

E. BUTTERLIN 



t/sine d vapeur a Bruyeres-swr-Oise — {SEINE-ET-OISE) 



3L.'I2SrTJS.A.BI-.E 

Tabouret de Piano sans vis h hauteur variable 

Brevets S. G. D. G. 

. Supprimant tous les inconvenients ex'istant 

dans les autres systemes 

STABILITY ABSOLUE 
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PIANOS FOCKE 

Imp. Paul DUPONT, 4, rue du Bouloi. — Paris, i««- Arr*. — 1311.12.1900 (CI.). 
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